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DÉVELOPPONS
LA CONSOMMATION

DU POISSON
Chacun se récrie contre la cherté de la

1vie. Il n'est que trop vrai que les vivres
coûtent trop cher. La viande est à cet
égard presque inabordable pour les peti¬
tes bourses. A moins de se contenter des
morceaux de qualité tout à fait inférieure,
c'est à y renoncer. Le gigot, la fine côte¬
lette, le filet de bœuf sont depuis long¬
temps proscrits de la table des familles
dont le chef ne dispose que de ressources
moyennes. Les plaintes au sujet d'une si¬
tuation semblable sont donc bien près
d'être unanimes dans le pays, attendu
que les grosses fortunes n'y constituent
qu'une tranche tout à fait infime de la po¬
pulation française. Et alors, on est en droit
ide se demander pourquoi la consomma¬
tion du poisson n'y est pas plus étendue.
Certes, le poisson est tout aussi nour-

jrissant que la viande. Certaines espèces le
sont peut-être davantage. Ajoutons que
l'on peut se les procurer sur le marché h
meilleur compte que du mouton, du bœuf
©u du veau. Il est d'autant plus surpre¬
nant que la consommation n'en soit pas
iplus généralement adoptée que la France
lest tournée de trois côtés sur la mer. Que

f Ide poissons on pourrait pêcher dans
9'océan Atlantique, la mer du Nord et la
mer Méditerranée, et qu'on n'y pêche pas 1
"Nous touchons ici au vif de la question.
Est-ce parce qu'on n'en pêche pas assez
qu'on n'en consomme pas davantage, on
bien est-ce parce que le marché, tel qu'il
est, se trouve suffisamment approvisionné
que l'on n'en pêche pas plus ? Ni l'un ni
l'autre.
C'est au manque d'organisation de l'in¬

dustrie de la pêche qu'il y a lieu de faire
iremonter toute la responsabilité de cet état
de choses. Dans leur ensemble, nos pê¬
cheurs du littoral maritime se livrent à
leurs opérations selon des méthodes su¬
rannées, séculaires, antédiluviennes. Leurs
bateaux sont les bateaux qu'employaient
Heurs pères, et si leurs ancêtres revenaient,
ils retrouveraient à bord tout l'équipement
dont ils se servaient eux-mêmes. Comme
eux encore, nos bons pêcheurs, en ren¬
trant avec leurs barques pleines, jettent à
terre le produit de leur pêche, qui reste là
exposé au soleil, à la pluie ou au vent jus¬
qu'au moment où on l'emportera dans des
corbeilles pour le diriger tant bien que
mal sur les marchés intérieurs. Voilà une
manutention bien compliquée, longue et
dispendieuse. Tous les étrangers, Scandi¬
naves, Allemands ou Anglais, vous diront
que Les besoins modernes exigent plus de
(rapidité, et qu'ils ont adopté pour leurs
[pêcheries des organisations plus économi¬
ques, partant plus fructueuses.

* Nous avons plaisir cependant à relever,
dans notre belle région du Sud-Ouest,
[l'exemple fourni dans la baie de Saint-
Ôean-de-Luz, où vient de se créer une or¬
ganisation de sardiniers à moteur à pé-
jirole, de 25 mètres de long et de 15 ton-
peaux de jauge. C'est un commencement.
(Si avec cela, on avait, comme à Grimsby,
jen Angleterre, ou à Geestmunde en Alle¬
magne, des installations frigorifiques, des
(appareils de Levage et des moyens de
transport de façon à mettre en communi-
ieation rapide et. directe le bord et le rail,
pu n'aurait plus rien à souhaiter : la ré¬
solution serait complète. C'est à ce résul-
jtat qu'il importe pourtant de viser pour
tous nos ports de pêche.
Il faut que partout soit adopté le chalu-

iffiar moderne, qui permettra d'accroître
l'importance de ia pêche, puis organiser le
stockage du poisson en frigorifique, mettre
ien communication directe le bord et la

f;are, assurer le transport par wagons re-roidis, tout cela afin que la marchandise
arrive en bon état sur le marché. Il n'est
pas jusqu'au détaillant à qui il conviendra
d'indiquer l'usage de la chambre froide
pour conserver le poisson frais et le pré¬
senter à la clientèle sous son aspect le plus
appétissant. Il n'est pas douteux que si
l'industrie de la pèche était méthodique¬
ment organisée ainsi en accord avec les
moyens de conservation de la marée, la
[consommation du poisson s'en ressentirait
singulièrement, et l'on obvierait dans une
très appréciable mesure aux inconvé¬
nients de la vie chère à défaut de viande
[dont les prix s'élèvent, de plus en plus.
Ces divers problèmes sont intimément

liés. Us seront longuement examinés pro¬
chainement, au cours de la « Quinzaine du

3 poisson » qui s'ouvrira à Lorient le 29 août.
> courant et durera jusqu'au 12 septembre

prochain. De nombreux Congrès techni¬
ques s'y tiendront : celui de l'Association
française du froid, celui de l'Enseigne¬
ment technique et professionnel des pê¬
ches, celui de la Fédération des industries
)et conserves des produits comestibles de
te mer. On y trouvera, habilement grou¬
pées, toute une série d'expositions d'appa¬
reils frigorifiques pour poissonneries, de
(wagons 'frigorifiques pour le transport de
Ha marée, d'équipements de bateaux de
pêche, de machines pour la préparation
des conserves, etc. Nous ne doutons pas
qu'il ne sorte beaucoup de bien de cette
initiative. Par ces temps de vie chère et de
crise du cheptel, il faut développer la con¬
sommation du poisson par l'organisation
méthodique de la pêche.

Alban DERROJA.
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LA GUERRE RUSSO -POLONAISE

Les armées polonaises continuent leur progression
au nord, au centre et au sud

Elles ont enlevé Brest-Litovsk, Biala, Solflan, Miava et de nombreuses antres villes
L'ARMEE ROUGE FAIT DES EFFORTS DESESPERES POUR ECHAPPER AU DESASTRE

Paris, 23 août. — Les progrès de l'armée
polonaise sont continus. Au nord, au cen¬
tre et au sud l'élan de nos alliés ne se
ralentit pas, et les forces bolchevistes, dé¬
semparées, n'ont plus qu'un objectif : éva¬
cuer le territoire avec le moins de pertes
possible Les ordres du haut commande¬
ment soviéliste interceptés en témoignent-
C'est maintenant une lutte de rapidité qui
est enqagée, et dans laquelle les Polonais,ramassant des p'isonniers et du matériel,
gardent t'avantage.

Les Polonais dans Brest-Litovsk
Varsovie, 20 août (retardée). — Le T9 cou¬

rant, à vingt-deux heures, des détachements
de ta 3e division sont entrés à Brest-Litovsk.
Les forts est étaient déjà occupés.Brest-Litovsk (en polonais Brzesc-Litewsfcî)est une ville de 50.(XX) habitants, centre d'un
grand camp retranché, à 200 kilomètres àl'est de Varsovie. Le Bug coule à quelqueskilomètres de la ville.

Le butin des forts de Brest-Litovsk
Varsovie, 23 août. — L'armée qui a occu¬

pé les forts de Brest-Litovsk s'est emparéed'un riche butin et notamment de nom¬
breuses pièces d'artillerie lourde.

Le communiqué polonais
Varsovie, 23 août (communiqué de Ilétat-

major du 20) ;
Front nord. — Les troupes ennemies quiavaient envahi le corridor entre la Vistule et

la frontière allemande dans le but d'occuperThorn et de couper le chemin de fer, sont en
complète retraite, poursuivies par nos vail¬lants détachements de Poméranie qui les har¬
cèlent. Nous avons pris Lubawa, Lidzbark et
Rypin. Après la lutte à Brodnica, nous avons
trouvé, parmi les quelques centaines de bolche¬
viks tués, deux officiers allemands. A Ciecha-
now, ia 18e division d'infanterie a finalement
brisé la résistance desespérée d'un détache¬ment ennemi qui couvrait la retraite de la
quatrième armée des Soviets et, avançant ra¬pidement dans la direction du nord, a pris
Grudusk, coupant ainsi le chemin de retraite
qui conduit par Mlawa vers Przasnysz. Elle
attaque Mlawa. Une division de volontaires
qui a approché de Przasnysz attaque cetteville.
Des détachements du groupe du général

Osinski, après avoir pris part à des luttes
violentes à Makow, marchent dans la direction
de Gasowo et de Rozany. L'ennemi a subi des
pertes énormes. Pendant les combats du 20
août, 10,000 prisonniers sont tombés entre npsmains. Le nombre des canons et des mitrail¬
leuses n'est pas encore compté, le décomptedu matériel de guerre divers n'est pas encore
établi.
Front du centre. — Les armées du centre,

sans souci de leur fatigue, avancent avec une
impétuosité incessante. Le 20 août, des colon¬
nes de ce front ont atteint Ostrow, Czyzewc et
Bransk. L'ardeur de nos soldats surmontant
toutes les difficultés augmente chaque jour.
Front sud. — Notre cavalerie poursuit la

cavalerie de Budiensky, qui se retire de Kuli-
kow et de Zoltance, dans la direction ou nord.
Dans la région de Lemberg nous avons com¬
mencé une action dans le but de briser l'in¬
fanterie bolcheviste qui est concentrée devant
nos positions. L'ennemi a déjà été repoussé de
Jaryczow, de Miklasozw et de Czyzykow. A
l'aile sud, un détachement de cavalerie enne¬
mie est arrivé à atteindre la Strypa.
Le 20 août, l'ennemi a attaqué notre garni¬

son de Brzesc; il a été repoussé. Dans la lutte,
à Dubienka, où l'ennemi a été repoussé sur
l'autre rive du Bug, le caporal Danicluk, du
lie régiment d'infanterie, s'est particulière¬
ment signalé en attaquant avec huit soldats,
sans attendre l'arrivée de sa. compagnie, la li¬
gne ennemie et avoir fait vingt prisonniers.
On a constaté dans cette région, dans la lutte
avec les bolcheviks, un détachement de vo¬
lontaires juifs de Wlodawa. Dans la région de
Hrubieszow, notre action a abouti, après une
lutte acharnée, à la prise d£ cette ville.

Allemands passés par les armes

Varsovie, 23 août. — Dans les luttes en¬
gagées à Bordnigea, huit allemands, qui
ont été surpris en train de seconder les
bolcheviks, ont été fusillés.

Les Polonais ayant regroupé leurs troupes
pourchassent les 4 armées bolcheviques
en déroute, pour les cerner ou les rejeter

eu Allemagne
Varsovie, 23 août. — L'état-major polonais,

on vue de la poursuite, a regroupé ses for¬
ces en constituant deux armées. L'armée du
Nord, commandée par le général Haller; l'ar¬mée du centre, commandée par le maréchal
Pilsudski avec la mission de forcer l'allure,
de façon à couper les quatre armées bolche¬
vistes de leurs lignes de retraite ou de les
rejeter en territoire allemand.

A la date du 22 août au soir et en exé¬
cution de ce plan d'ensemble, la situation
était la suivante :

A l'extrême gauche polonaise, la cava¬
lerie bolcheviste, battue, a été chassée de
Soldau et des régions qu'elle occupait au
nord de la Vistule, entre Plock et Thorn.
Le groupe d'armées Haller a atteint la

ligne Mlava-Prasnych, sa droite progresse
vers Ostrolenka.
Le groupe d'armées Pilsudski a atteint la

ligne Ostrow-Briansk et continue la pour¬
suite en direction de Lomja et Bielostok.
Sa droite a occupé Brest-Litovsk.
D'autre part, Budienny, commandant de

la cavalerie bolcheviste qui opérait dans
la région de Lemberg, active sa marche
dans la direction du Nord pour essayer d'at¬teindre les arrières des armées polonaises
victorieuses, desquelles il est séparé par 400
kilomètres.

Varsovie, 23 août. — Les nouvelles du
front sont les plue optimistes. Le mouve¬
ment tournant de l'armée Pilsudski conti¬
nue dans les meilleures conditions.

PLUS DE 35,000 PRISONNIERS
Varsovie, 23 août. — Depuis le début de

la contre-offensive qu'ils ont déclanchée,
les Polonais ont fait plus de 35,000 prison¬
niers, ils ont capturé 200 canons, de nom¬
breux convois et un important matériel.

Divisions bolchevistes en détresse

Varsovie, 22 août. — Quatre divisions bol¬
chevistes, dans le secteur sud, ne sont plus
que des groupes éparpillés, cherchant à qui
se rendre. Dans le secteur nord, trois au¬
tres divisions, celles-là mêmes qui faillirent
traverser la Vistule et tourner Varsovie, sont
en grand danger. Elles auront à combattre
vigoureusement si elles veulent s'en tirer.
On assure que si les Polonais agissaient
rapidement, Bien peu des régiments russes
qui traversèrent le Niémen, réussiraient à
le repasser.

Retraite également devant Lemberg
Berlin, 23 août. — Les Russes se retirent

en désordre devant Lemberg.
Prise de Soldau

Dantzig, 23 août. — Les Polonais ont
occupé Soldau et l'on suppose qu'un grand
combat va avoir lieu dans les environs.
Soldau est une ville du « couloir » de

Dantzig, à trente kilomètres environ au
nord de Mlava.

Les Polonais ont atteint Mlava

Kœnigsberg, 23 août. —. Les Polonais ont
atteint Mlava et le pays an nord de Pras-
nysch et au sud d'Ostrolenka.
Le centre polonais, approche de la ligne

de chemin de fer d'Ostrolenka à Bielostok.
Mlava est un des points les plus impor¬

tants de la voie ferrée qui va de Dantzig à
Varsovie.

Des Russes en retraite ont franchi
la frontière prussienne

Kœnigsberg, 22- août. — La frontière alle¬
mande a été franchie en plusieurs endroits
par les Russes, par exemple, à Sosnowo,
où un détachement fort d'une dizaine d'offi¬
ciers et d'une centaine d'hommes a péné¬
tré. Leur désarmement s'est effectué sans
incident, et ils ont été Internés au camp
de Prussich-Holland.
Si des contingents importants de l'année

rouge sont amenés à se réfugier en Prusse
Orientale, on se demande quelle sera l'atti¬
tude des autorités germaniques dans cette

région, qui fut, comme on le sait, la ci¬tadelle de Kapp et de Luttwitz. D'après desdépêches récentes, une armée réactionnairede 40.000 hommes s'y est formée : est-elle
chai

sie bolcheviste, ou par le vieux parti con¬servateur modéré, qui réprouve toute com¬
promission avec le désordre révolutionnai¬
re 7 V*,
Le devoir clairement tracé des chefs mili¬

taires est de faire désarmer les bolcheviks,
comme ils ont fait désarmer les Polonais

Sui ont pénétré sur le territoire allemand.I résulte de la déclaration même de neu¬
tralité lancée par le gouvernement de Ber¬
lin. Nous verrons st ce dernier sera obéi.

La proclamation de neutralité de l'Etat
de Dantzig est contraire aux dispositions
du traité oe Versailles.

Paris, 22 août. — Les journaux de Berlin
ont annoncé hier que l'Assemblée consti¬
tuante de l'Etat libre de Dantzig avait ap-'■ prouvé la motion invitant le haut commis¬
saire, sir Reginald Tower, à proclamer la
neutralité de l'Etat libre dans la guerre rus¬
so-polonaise.
Les Allemands sont en majorité dans l'As¬

semblée constituante. Ils se proposent évi¬
demment, en proclamant la neutralité de
l'Etat libre, d'empêcher le passage par son
territoire des munitions destinées à la Po¬
logne.
Or, une telle décision est eu contradiction

formelle avec l'article 104 du traité de Ver¬
sailles, dont le paragraphe 2 stipule que la
Pologne disposera « sans aucune restric¬
tion », de toutes les voies d'eau du port deDantizg, et dont le paragraphe 6 arrête quel'Etat libre devra remettre à la Pologne le
soin de sa représentation extérieure. Une
déclaration de neutralité faite sans consul¬
ter la Pologne doit donc être considérée
comme nulle et non avenue.
La Conférence des ambassadeurs est,

croyons-nous, déjà saisie d'une protestation
contre la déclaration de l'Assemblée de
Dantzig et contre l'attitude du haut'commis¬
saire.

Les négociations de Minsk
Les Polonais communiquent avec leur

gouvernement

Londres, 23 août. r- Les délégués polonaisà Minsk sont maintenant, en communica¬
tion avec Varsovie.

Un arrêt motive

Paris, 23 août. — Une dépêche ae Var¬
sovie annonce que samedi dernier seule¬
ment le gouvernement polonais a reçu la
première communication politique de la
délégation polonaise de Minsk. Celle-ci fait
connaître que les conditions d'armistice
proposées par les bolcheviks sont encore
plus sévères que celles communiquées àLondres. Il est clair que ces propositions
ont été arrêtées avant la défaite de l'ar¬
mée rouge, mais la délégation bolcheviste,qui, visiblement, est dans un grand em¬
barras, n'a pas encore reçu de nouvelles
instructions de Moscou et a pris le partide déclarer ces propositions condition¬
nelles. La délégation polonaise a refusé
toutefois de commencer la discussion sur
ces bases, et, finalement, de part et d'au¬
tre, ctest le chômage complet et l'attente.
A Varsovie, on n'attache plus que très

peu d'importance aux négociations de
Misnk, qu'on considère comme étant main¬
tenant désuètes.
De son côté, la délégation russe a Lon¬dres communique le texte d'un radiotélé-

gramme reçu de Moscou hier :

« Les Polonais continuent à faire traîner
en longueur les négociations. Après làséance du 19 août, ils ont proposé que laprochaine séance n'ait lieu que le 23 août.M. Donichevsky a protesté mais en vain
contre ce nouveau retard cherché par lesPolcmais, qui ont refusé de tenir la pro¬chaine séance avant le 23 août. Ils ne veu-

! lent pas la paix, mais ils cherchent seule¬
ment à donner le change. »

L'ANGLETERRE
donne l'indépendance

à l'Egypte
Londres, 23 août. — A la suite de pourpar¬

lers à Londres avec Zagloul pacha, le leader
nationaliste égyptien, le gouvernement britan¬
nique a décidé de reconnaître l'indépendance de
l'Egypte. Voici les principales conditions de
l'accord :
Le protectorat proclamé le 18 décembre 1914

et reconnu par le traité de Versaille sera aboli.
La Grande-Bretagne garantira l'intégrité de
l'Egypte contre une agression extérieure. En
retour, l'Egypte reconnaîtra la position privi¬légiée de la Grande-Bretagne dans la vallée du
Nil, et en cas de guerre l'Egypte consentira à
lui donner toutes les facilités d'accès en terri¬
toire égyptien.
La Grande-Bretagne ne maintiendra une gar¬

nison que dans la zone du canal de Suez. II sera
rendu à l'Egypte le contrôle de ses relations
extérieures, à condition qu'elle s'abstienne de
conclure des traités qui ne s'accordent pas
avec la politique britannique. L'Egypte aura
également le droit d'avoir ses propres repré¬
sentants diplomatiques a l'étranger. Il n'y aura
plus de conseillers dans les divers ministères,
comme c'est le cas actuellement, mais un fonc¬
tionnaire britannique sera chargé des opéra¬
tions de la commission de la Dette publique.
Une autre surveillera l'application de la légis¬
lation sur les étrangers.

La guerre cmle en Irlande
Les prisonniers qui jeûnent

ne seront pas relâchés.
Dublin, 23 août. — Au sujet des prison¬

niers irlandais qui font la grève de la
faim, le gouvernement a publié une décla¬
ration acceptant toutes les responsabilités
et stipulant que les prisonniers ne seraient
pas remis en liberté malgré l'avis favora¬
ble donné par les médecins.

Menaces des sinn-feiners

Dublin, 22 août. — Deux médecins du servi¬
ce de santé des prisons, envoyés par l'admi¬
nistration britannique de Dublin pour faire un
rapport sur l'état de santé des détenus irlan¬
dais qui font la grève de la faim dans la pri¬
son de Cork, ont reçu une lettre signée :
«L'officier général commandant la brigade de
Cork, de l'année républicaine ». et les infor¬
mant qu'ils étaient rendus responsables de la.
vie de chacun des détenus. La lettre déclarait
que si l'un des prisonniers succombait, les
deux médecins seraient solidairement passi¬
bles de la peine de mort, et le factum les invi¬
tait, en conséquence, à donner leur démission
et à communiquer oette décision aux journaux.
L'administration britannique déclare à ce

sujet que les deux médecins ont conclu à la
libération immédiate des prisonniers.

Sept policemen tués
Londres, 23 août. -- A la fin de la se¬

maine dernière, sept membres de la police
irlandais ont été assassinés par les sinn-
feiners.

REVUE DE L

LES ÉVÉNEMENTS DE HAUTE-SILÉSIE
Les troupes françaises rétablissent l'ordre

sans effusion de sang
Berlin, 23 août. — L'agence Wolff publie

une information officieuse déclarant que
les autorités d'occupation françaises font
tout ce qu'elles peuvent pour rétablir l'or¬
dre sans effusion de sang, et que les trou¬
pes d'occupation témoignent infatigable¬
ment de leur volonté d'aider la police de
sûreté et de contribuer au rétablissement
de l'ordre en Haute-Silésie.
Ains'i, des troupes françaises auraient, à

plusieurs reprises, remis aux mains de la
police de sûreté des chevaux, des armes,
etc.. qu'elles avaient repris aux Polonais.
La livraison des armes va devenir effective
Berlin, 23 août,. — Un membre de la po¬

lice de sûreté revenu de Myslowltz fait
connaître que les autorités françaises ont
assigné aujourd'hui lundi comme dernier

I délai pour la livraison des armes. A partir[ d'aujourd'hui, une commission, composée
d'un Français, d'un Anglais, d'un Italien,
d'un Polonais et d'un Allemand se mettra
à la recherche des armes.

Nouveaux désordres signalés
Berlin, 23 août. — Il résulte des pièces re¬

çues ce matin que le calme régnait hier à
Kattowitz et à Beuthen. Les environs de ces
deux villes sont encore occupés par les Po¬lonais. Par contre, les dépêches signalent
des agressions à Tarnowitz et quelques com¬
bats dans le district de Rybink, entre la po¬
lice de sûreté et des Polonais. D'autre part,
à Bismarkhutte, une bande de jeunes gens
a attaqué, hier, l'hôtel de ville, qui était dé¬fendu par la police. Une patrouille françai¬
se qui passait a réussi à disperser la bande.
Kattowitz administrée par un fonctionnaire

français
Berlin, 23 août. — M Kuehn, fonction¬

naire français, est arrivé à Kattowitz sa¬
medi et a pris possession de l'administra¬
tion civile, par ordre de la commission in¬
teralliée.

LA CONFÉRENCE
DE LDCERNE

«

L'accord est complet entre
MM.LloydGeorge etGiolitti
Berne, 23 août. — Dans les conversations

d'hier après-midi entre M. Lloyd George etM. Giolitti, toutes les questions pendantesont été discutées. Un accord complet est in¬tervenu entre les deux hommes d'Etat. Dans
l'entourage des deux hommes d'Etat on est
grandement satisfait des résultats de l'en¬trevue. Les deux chefs de gouvernement
avaient à leur disposition, pour leurs con¬
versations officielles, deux interprètes; maisMM. Lloyd George et Giolitti furent si satis¬faits du résultat de leur discussion qu'à lafin ils échangèrent des paroles amicales, M.Lloyd George en italien, et M. Giolitti en an¬
glais.
Malgré ie mutisme absolu qui parait êtrele mot d'ordre, du côté italien comme du

côté anglais, il paraît certain que M. Gio¬
litti et M. Lloyd George ont fixe d'un com¬
mun accord leur attitude ultérieure vis-à-
vis de la Pologne et de la Russie.
Malgré la pression vigoureuse qu'exerce

sur l'un comme sur l'autre les partis extré¬
mistes dans leurs pays respectifs. Ils ont
été obligés de tenir compte de la modifica¬tion profonde que la victoire polonaise a
apporté dans la situation internationale.
, Ils ont convenu que les conditions de paix
précédemment formulées par les Soviets
étaient désormais inacceptables. Us ont re¬
connu notamment que la réduction des ef¬
fectifs polonais spécifiée par les rouges,ainsi que la livraison des armes et la libre
disposition des chemins de fer, consti¬
tuaient des clauses qui ne pouvaient être
imposées qu'à une nation vaincue et quienlevaient toutes garanties d'indépendance
à la Pologne dans l'avenir.
Par contre, ils considèrent les ambitions

de la Pologne, en ce qui concerne l'exten¬
sion éventuelle des frontières précédem¬
ment fixées, comme inadmissibles.
Ils sont également opposés à la continua¬

tion des hostilités, et on croit savoir qu'ils
ont déjà pressé vivement les gouverne¬
ments de Varsovie et de Moscou de con¬
clure la paix immédiatement sur des bases
de conciliation.

Une conférence financière

Lucerne, 23 août. — M. Walter - Rathenau
est arrivé à Lucerne en vue, selon l'agence
Wolff, de pourparlers au sujet d'un accord
financier entre l'Allemagne et les gouverne¬
ments de l'Entente.

Avec M. Mitlerand

Lucerne, 23 août. — Les questions se rat¬
tachant à l'entrevue Lloyd George-Giolitti
seront discutées au mois de septembre, à
Aix-les-Bains, entre M. Giolitti et M. Mille-
rand.

Le chancelier allemand demande
une entrevue à M. Lloyd George

Lucerne, 23 août. — Le chancelier d'Alle¬
magne Febrenbach a fait demander officieu¬
sement une entrevue à M. Lloyd George.
Von Slmons, ministre des affaires étrangè¬
res, qui villégiature à Zurich, accompagne¬
rait, M. Fehrenbach.
D'après ce que l'on dit dans les milieux

britanniques, M. Lloyd George se montre
peu enclin à accorder au chancelier Fehren¬
bach l'audience nue celui-ci sollicite. On
croit que s'il s'y décide, 11 ne le fera pas
sans avoir, au préalable, consulté le gouver¬
nement français.

L'AMERIQUE
a reçu les messages

de Croix-d'Hins
Washington, 21 août. — M. Daniels, sa*crétaire d'Etat à la marine, a reçu de làstation radiotéfégraphique « Lafayette » deBordeaux le premier message radiotélé-

graphique dont nous avons donné hier lateneur.
M. Daniel6 a répondu en adressant ses

félicitations pour l'œuvre accomplie, et enexprimant l'espoir que 1m relations futu¬
res entre la France et l'Amérique seronttrès cordiales.
San-Francisco, 21 août. — La station de

Palo-Alto (Californie) a reçu également lepremier message de la station « Lafayette ».

Le maréchal Foch ira aux Etats-Unis

Le complice

L'Américain Frank FOSS, qui vient de
fcattre le record du monde du saut à la
|>erohe aux Jeux Olympiques d'Anvers, en
franchissant 4 mètres 9.
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La niera
de Jim Stappleton
par CYRIL-BERGER

CHAPITRE XV
Sunbury
(Suite)

. Jim ne put s'empêcher de remarquer com¬bien ce délicieux refuge contrastait par son
jkspect modeste avec le luxe des autres piè¬
ces. Son étonnement ne fit que s'accroîtrelorsqu'il reconnut dans le lit étroit, dans les
Sièges tendus de cretonne et le chiffonnier
le» marqueterie, les meubles mêmes qui
lavaient garni leur chambre de Brompton.
ïenny, par un sentiment d'exquise délica¬
tesse, avait tenu à conserver ces témoins de
jeurs premiers transportsr Ils s'assirent devant la fenêtre ouverte.

jardin étendait son ombre jusqu'à la Ta¬
mise. Jenny se pressait contre Jim. Elle s'é¬
tait blottie à la façon d'un oiseau reposant
dans la oaresse du nid ses ailes épuisées.
Cependant Jim, que la fatigue, malgré lui,commençait à dominer, sentit une invinci-

f lue torpeur le pénétrer peu à peu. I-a nuitT .s'offrait comme une couche parfumée à son
r jinmense lassitude. Il .essaya, .de lutter con¬

M. André Lichtenberger montre, dans la
Victoire, le rôle néfaste du socialisme in¬
ternational. C'est lui qui, infectant gra¬
duellement la révolution russe, la détermina
à nous trahir, à négocier sa honteuse paix
séparée, permit ainsi à Ludendorff de pré¬
parer la grande offensive de 1918, et nous
causa 500,000 morts; puis, n'ayant pu réus¬
sir à nous faire écraser, il s'est employé
sans relâche à épargner à l'Allemagne une
portion de son châtiment et à nous priverdes réparations et des indemnités qui nous
sont dues. Il a fait plus encore :

« Son chef-d'œuvre, la république des So¬
viets, ne se borne pas en ce moment à
mettre l'Europe orientale à feu et à sang
et à y faire reculer la civilisation de plu¬
sieurs siècles. II est en train d'assurer la
résurrection du militarisme allemand, et la
reconstitution du militarisme allemand en¬
traînera par voie de conséquence le main¬
tien du nôtre.

» Bourgeois et paysans de France, ouvriers
en qui l'illumiriisme n'étouffe pas totale¬
ment le bon sens inné de la race, rendez
au César rouge l'hommage que vous lui
devez. Vous espériez avoir, du meilleur de
votre sang, assuré à vos enfants une ère
plus paisible. Vain espoir. Voici tout l'Est
européen livré à la barbarie guerrière, et
l'Allemagne tressaillant tout entière d'un
frémissement d'armes. Toute la paix que
vous aviez conquise est remise en question.
Pour en conserver les bribes, vos enfants
et les enfants de vos enfants vont de nou¬
veau plier sous le harnais de combat. Bour¬
geois, ouvriers et paysans de France, ren¬
dez grâce au César rouge. Il rouvre pour
notre postérité toutes les perspectives atro¬
ces dont nous avions le droit de croire
l'avoir libérée. »

Et, après cela, que l'on ose crier: «Vive
Cachin, Frossard et autre Lenine ! »

Le rôle duprésident de laRépublique
Dans sa lettre hebdomadaire au Temps

de la semaine dernière, M. Raymond Poin-
caré s'est expliqué sur la nécessité d'une
réforme de la Constitution, et son avis a été
l'occasion, pour nombre d'écrivains politi¬
ques, de dissertations sur les pouvoirs du
président de la République, que l'ancien
président souhaiterait que l'on modifiât.
M. Raymond Poincaré, traitant de nou¬

veau la question du rôle du chef de l'Etat
français, répond à M. Joseph Reinach, qui
l'avait félicité d'avoir, en 1914, à la veille
de 1a. guerre, pris la liberté d'adresser au
roi d'Angleterre l'admirable et émouvante
lettre qu'a déjà enregistrée l'Histoire, let¬
tre qui eût peut-être arrêté l'Allemagne
sur la pente fatale « si le conseil français
avait été alors entendu à Londres » :

«J'ai lu dans la « Saturday Review » du
26 juin dernier un article dont l'auteur ex

tre le coupable enivrement et ser-a Jenny .

avec plus de force; mais il eut la sensation l
qu'elle glissait de son étreinte, et dans son
rêve éveillé il lui sembla qu'elle s'éloignait
sur la cime argentée des feuillages et s'éva¬
nouissait dans la clarté lunaire.
Il se vit seul devant le redoutable silence

de la nature. Soudain il crut percevoir un
grondement confus qui envahissait les jar¬
dins comme si l'ombre s était peuplee de
mille bouches plaintives; puis la rumeur
s'enfla, se répandit, devint le cri d une
triomphale ovation. Jim, les yeux grands
ouverts, luttait contre l'hallucination de ses
sens. Dans ia transparence des brouillards
assis sur la Tamise s'écliafauderent les li-

primait la même opinion que M. JosephReinach sur les conséquences du retard
qu'a mis, en 1914, l'amitié britannique àécouter notre appel.

» Je ne veux point m'attarder à des hypo¬thèses rétrospectives. Tout ce que je puisdire, c'est que, si la lettre a été écrite,c'est bien assurément dans la pensée d'em¬
pêcher, par une déclaration publique del'Entente cordiale, l'agression dont nousétions menacés. Quelqu'un s'imagine-t-iltoutefois qu'un président ait pris sur luide rédiger cette lettre en dehors du gou¬
vernement et sans accord avec le prési¬dent du conseil? Elle a été. comme la ré¬
ponse du roi. soumise au cabinet et ap¬prouvée par lui. Je ne suppose pas que,depuis 1875, un seul chef d'Etat français sesoit cru autorisé à communiquer avec des
souverains étrangers à l'insu des minis¬
tres. On a raconté là-dessus, pendant la
guerre surtout, bien des histoires ridicules ;mais, à la vérité, les moindres lettres, les
moindres télégrammes, même lorsqu'ils sont
purement protocolairés, sont, avant d'être
envoyés, visés par le président du conseil
ou le ministre des affaires étrangères.

» Je n'ai pas besoin d'ajouter que jamais
un président de la République ne traite
lui-même, hors de la présence d'un minis¬
tre, une affaire quelconque avec un autre
chef d'Etat; et si la Constitution indique
que les ambassadeurs sont accrédités au¬
près de lui, il ne les reçoit guère, en gé¬
néral, qu'à leur arrivée, à leur départ et
aux dîners qu'il leur offre. Lorsqu'ils lui
font, par politesse, quelques visites', ils s'en
tiennent comme lui, par déférence pour le
gouvernement responsable, aux banalités
courtoises, et quand, par exception, dans
une circonstance grave, ils viennent lui
parler d'une question diplomatique, il ne
peut, bien entendu, que garder note de
lieurs observations et répondre évasive-
ment, sans engager le cabinet.

» Le quai d'Orsay lui donne très rarement
connaissance des dépêches de nos propres
ambassadeurs, et les omissions dont s'était
plaint M. CaSimir-isrier se renouvellenttous les jours. Seuls, les télégrammes arri¬vés des divers postes font l'objet d'une com¬
munication quotidienne. Les télégrammesqui partent ne sont envoyés à l'Elvsée que
beaucoup moins régulièrement et plusieurs
jours après l'expédition. Le président ne
dispose, en somme, que d'informations très
générales, qu'il n'a ni le droit ni le moyend'utiliser personnellement. »

M. Raymond Poincaré conclut :

« Supposez des présidents du coKseil quiaient l'habitude de travailler directement
avec les ministres, qui espacent volontaire¬
ment les réunions de leurs cabinets et qui
s'arrangent pour y supprimer tout débat
important, le président de la Républiqueen sera réduit à connaître ce qu'on voudra
bien lui dire et à n'exercer lui-même qu'àde rares intervalles son droit de conseil
et de remontrance. »

Du gaspillage et du mercantilisme
au bolchevisme

Une folie de gaspillage emporte une partiede nos contemporains et le mercantilisme entire un redoublement d'excès scandaleux :

«L'autre soir — écrit La Brige de laLanterne — une panne d'auto et le hasarddes routes mont arrêté à Fontainebleau, villepaisible — pas de « bac », pas de courses, pasde casmo, pas de golf, — que la forêt entouréebaules futaies. Nous étions à la porte deI hôtel d'Angleterre, ma foi autant celui-làqu'un autre. Je demande une chambre Onm en montre une, convenablement meublée jedois le dire, avec salon attenant et salle debam. Combien"? Le gérant m'a répondu : troiscent cinquante francs par jour. Vous entendezbien : « par jour ». Pour m'amuser, j'ai mar¬chandé et le tenancier m'ayant toisé avec uncertain mépris, a fini par m'accorder une di¬minution. il me laissait la chambre avec sallede bain pour deux cent cinquante francs lanuit. Un prix d'ami quoi... J'ai répondu com¬me le héros de Courteline : — Pour ce prix-là,j'aurais vingt couteaux suisses à trente-deuxlames... Et je suis allé autre part. Mais enfin,cet hôtel a des clients, des gens pour qui l'ar-gent compte si peu qu'ils versent pour unenuit ce que tant de pauvres gens payent paran de loyer. Et tout ce monde, patron etclients, j'en suis certain, se plaint de la viechère et des impôts trop lourds.
«Alors, voulez-vous mon opinion? Ces gens-la, sans s'en douter, font la pire propagandebolcheviste. Ce qui fait d'un sans travail un ré¬volte, ce n'est pas un article de la « Pravda »ni un radio de Lenine, c'est de voir des profi¬teurs de la mort dépenser trois cents francs

pour dormir, quand il y a tant de mutilés sans
pain, tant de gosses sans souliers. »

Le chapitre des chapeaux
Il n'est pas rertoùvolé d'Aristote, c'estl'Avenir qui le traite :

« S'il est aisé de définir le caractère des
gens par leur rire, il n'est pas moins aiséde connaître le fond de leur nature en ob¬
servant la façon qu'ils ont de coiffer leurs
chapeaux. Les caractères faciles et aimables
se reconnaissent au port du chapeau un
peu incliné sur l'oreille. L'homme honnête,austère, mais pédant, tient son chapeaudroit et parfaitement équilibré sur la tête.Une inclinaison très marquée est signed'impertinence, de fatuité, de goût pour la
provocation; c'est la manière de certains
escrimeurs. Le chapeau jeté en arrière ex¬
prime la trop haute estime que l'on a de
soi-même. Abaissé sur le front, le chapeaudénonce le caractère vindicatif. Plus abaissé
encore, on a deviné qu'il définit l'hypocri¬sie, le goût de la ruse et la mauvaise foi.
Regardez maintenant comment se coiffent
vos amis. »

CIOOIO OUI ICI lailUût, O

gnes d'une colossale architecture. _Des pi¬
liers jaillirent, des gradins s'étagerent et
s'emplirent d'un fourmillement d'ombres
agitées. Le cirque projeté par sa fièvre sur
l'écran des bruines, le cirque qui l'avait
tout à l'heure acclamé, s'évoquait à lui,
avec le prodigieux tumulte de son peuple.
Il s'était dressé, les mains tendues, lors¬

qu'un cri de Jenny fit s'écrouler le mirage.La malheureuse amante, offrant son char¬me impuissant, était là devant lui, sup¬pliante et les yeux taillants de larmes.

CHAPITRE XVI
Les jeux du cottage

Jim devait se reposer pendant un mois àbimbury; mais Jenny voyait les jours s'en¬voler avec une rapidité désespérante.Le cottage était envahi par une nuée d'im¬portuns, qui tous faisaient valoir d'excel¬lentes raisons pour féliciter le championIl y avait enfin les intimes. Lily et sonpère le digne Hamrnerscott, toujours accom¬
pagnés dé William, comptaient parmi les

plus assidus. Le respectable Duncan flan¬
qué de ses sept filles, venait aussi très sou¬
vent, de même que miss Simpson. La mal¬heureuse, loin de Jim, s'étiolait comme
une fleur privée de soleil. Et cette passionde vieille fille sans espoir était si désinté¬
ressée, si pure, qu'elle cessait d'être ridicu¬
le et n'inspirait plus que le respect.Le soir, quand venait pour elle l'heure de
se retirer, elle prétextait de vagues migrai¬
nes qui la forçaient à s'étendre sur quelquesofa réparateur. Jenny, compatissante, mais
non dupe, lui offrait aloil'hospitalité d'u¬
ne chambre pour la nuit. Et miss Simpson,dont le mal aussitôt se dissipait, remerciait
son amie avec des balbutiements dans- la
voix, pénétrée d'un ravissement sans bor¬
nes à la pensée de reposer sous le même
toit que son héros.
Le lendemain, elle était la première levée

et descendait dans le jardin. 11 y avait à ces
matinales sorties une raison péremptoire.
Jim, en effet, avait conservé l'habitude de
faire un peu de rowing sur la Tamise. C'était
le seul exercice qu'il se permettait de prati¬
quer pour entretenir la souplesse de ses
muscles, et il faisait en "sorte de s'y livrer
avant le réveil de Jenny. Aussi lui arrivait-il
souvent de rencontrer dès l'aube, au détour
d'une allée, cette bonne miss Simpson, les
mains embarrassées de fleurs.

Vous voyez, lui disait-elle, en montrant
ses bras griffés par les épines, dans quel pi¬
teux état je me mets pour que votre home se
pare de quelques roses nouvelles.
Gomme récompense, il lui proposait une

promenade sur la Tamise. Le frêle esquif,
sous le poids respectable de la vieille fille,
s'enfonçait d'inquiétante manière.
RaroDriHJée par la nage vigoureuse de-Jim,

.

elle glissait à la surface des eaux, traînant
à sa suite de longues tresses de lianes et de
nénufars. Elle avait l'air ainsi de quelquedivinité aquatique inspectant son domaine
avant la complète venue du jour. Sitôt dé¬
barquée, elle s'enfuyait par un chemin dé¬
tourné et se gardait bien de toute la journée
d'avouer aux hôtes du cottage la charmante
aventure. Et Jim, imitant son silence, lui
procurait la douce illusion d'être son com¬
plice.
Un jour, les amis du jeune couple virent

s'avancer dans le jardin, guidé par Jim, un
petit homme rasé, au teint cramoisi, qui
ressemblait assez à quelque coachman en¬
dimanché d'une vieille estampe du dix-neu¬vième siècle. Il tournait maladroitement son
chapeau entre ses doigts et. marchait avec
difficulté à cause de ses bottes vernies pro¬bablement trop étroites, et sur lesquelles lesoleil se brisait en éclats aveuglants.
— Je vous présente, dit Jim, M,r Tom Eyck,l'artisan do mon triomphe.
.C'était l'heure du thé.
— Vous excuserez mon audace, dit TomEyck en s'adressant à Jenny; mais, si sou¬

vent, Jim m'a fait l'éloge de la délicieuse
compagne que vous êtes, et si souvent il me
Parla de vous tous qui l'entourez... de miss
Simpson, dont l'inépuisable charité le d&S-
pute au talent de musicienne...
Et ce disant, il s'inclina devant Lily.
—

... de la grâce enjouée de miss Ham¬
rnerscott, si agile, si passionnée de sport,
cont.inua-t-il en s'inclinant cette fois devant
miss Simpson.
La méprise était si comique qu'il y eut unéclat de rire général.
— Mon brave Tommy, intervint Jim, missHammerscott mua voici est un tout petit

Pour tourner la loi

L'allianca yougo-slave-tchéco-slovaque
est faite

Rome, 23 août. — L'alliance défensive, entre
la Yougo-Sla.vie et la Tchéco-Slovaquie est un
fait accompli.

La situation en Mésopotamie
et dans le nord-est de la Perse

Londres, 22 août, (Communiqué du minis¬
tère de la guerre.) — Près d'Hindiya, des
combats ont eu lieu entr tribus. Une atta¬
que sur la route de Khanikin a été repous¬
sée ie 15 août. Le calme règne à Bagdad.
Quelques transport-, fluviaux ont été

échoués et coulés pa. les rebelles entre
Bagdad et Falujah.
Dans le nord-ouest ue la Perse, les Cosa¬

ques, opérant « li tison avec les Anglais,
sont entrés d°ns Msnjil le 19 août, aprèsavoir rencontré une vigoureuse résistance.
L'ennemi a lancé une contre-attaque qui aété repoussée. Les C..sa~ues ont capturé
un liowitzer de 42, Il mitrailleuses, des mu¬nitions et des papiers appartenant aux offi¬
ciers de l'état-major ennemi.

Les hostilités albano-serbes
Les attaques succèdent aux excuses

Belgrade, 23 août, — Le gouvernement
royal a reçu le 20 août une Note du prési¬dent du gouvernement de Tirana, dans la¬
quelle le gouvernement albanais exprime
ses regrets au sujet de l'attaque effectuée
par les Albanais le 25 juillet contre des
troupes serbes dans la région du lac de
Scutari.
Le gouvernement albanais donne l'assu¬

rance qu'il désire continuer les relations
d'amitié traditionnelle avec le gouverne¬
ment serbe, que'les responsables seront pu¬nis sans pitié et que des mesures sévères
seront prises à l'avenir pour empêcher le
retour de ces événements regrettables.
Les 19 et 20 août, les Albanais ont de nou¬

veau attaqué les troupes serbes sur la rive
gauche du lac Scutari, au même endroit
qu'avait eu lieu l'attaque du 25 juillet, et ce¬la malgré les assurances données par le gou¬vernement albanais, que les coupables se¬raient punis et que des mesures énergiquesseraient prises pour empêcher le retour de
ces attaques.
Scutari, 23 août. — Le ministre de l'in¬

térieur albanais, envoyé spécialement parle gouvernement de Tirana, en venant ex¬
primer au représentant serbe les regretsdu gouvernement albanais pour les inci¬
dents du 25 juillet, a déclaré que l'acte
albanais sur la frontière serbe avait été
entrepris par des éléments révolutionnai¬
res que le gouvernement albanais avait
été impuissant à contenir.

poids bantam; et vous êtes vraiment inex¬
cusable de l'avoir confondue avec miss Simp¬
son qui appartient vraisemblablement à la
catégorie des poids lourds.
Pour le tirer d'embarras. Jenny lui de¬manda s'il désirait une tasse de thé ou un

peu de whisky.
— Donne-lui plutôt de ce genièvre de Schie-

dam, dit Jim, il faut au moins cela pouréprouver le gosier de notre ami.
Jenny s'empressa; mais chacun put remar¬

quer que sa main tremblait en servant.C'est que l'homme qu'elle avait devant elle,cet homme qu'elle voyait pour la premièrefois, incarnait à ses yeux la terrible fata¬
lité qui s'était aabattue sur sa vie. Il était le
symbole vivant de tous les malheurs quil'accablaient.
Tom Eyck prit le verre et délicatement ytrempa le bout des lèvres, ainsi qu'une per¬

sonne de qualité; mais comme il s'anprêtaità faire de nouveaux frais, Jim lui dit :
— Mon vieux Tommy, je vais maintenant

vous faire visiter la charmante demeure queje dois à la générosité des Trusters.
Dans sa préoccupation. Tom Eyck, ou¬bliant cette fois de se conformer aux usa¬

ges de la gentry, vida son verre d'un seul
coup et s'éloigna avec Jim.

— Quelle maudite idée j'ai eue, dit-il à ce
dernier, de forcer la porte de ton home ! Ai-jeété assez ridicuks tout à l'heure ? Est-ce queje puis décemment me présenter devant unefemme aussi exquise que Mrs Stappleton ? Est-
ce que j«3 sais caresser les cheveux d'un enfantadresser un compliment à une jeune fille?... Oùdonc aurais-je appris tout cela... dans les barsde Poplar Easi, dis-moi ?
Et il eut un rire strident et douloureux qui fitque là-bas les têtes se retouiljierenv

Nos amis les Américains, auxquels ne
convient pas le régime sec institué par les
règlements, n'ont pas tous les moyens ou
le désir d'émigrer. Oui, sans aller jus¬
qu'en Europe, Cuba est devenu l'Ile de
volupté où le wisky coule à flots. Mais il
faut se déplacer, quitter ses affaires et
ses autres plaisirs...
Certains amateurs d'alcool se sont ra¬

battus sur des équivalents, des ersazt,
comme disent les Allemands, maîtres en
l'art des succédanés. Les uns ont noué des
relations intimes avec la fée cocaïne; d'au¬
tres ont appelé à leur aide la pipe d'opium.
Mais ce sont là des remèdes de fortune,
c'est le cas de le dire, ou bien pires que
le mal 11 fallait trouver mieux.

Des commerçants de Chicago — ils ne
sont pas tous dans le parc salé — ont eu
une idée qui fait honneur à leur ingénio¬
sité. Ils ont commandé en France des bon¬
bons de chocolat garnis de fine champa
gne. Le pavillon couvrant la marchandise,
la robe de bronze savoureux dérobant au

regard et à la douane le précieux liquide,
le consommateur déguste la boisson inter
dite, sans pourtant se mettre en révolte
contre la loi de son pays.
Il reste à la fois bon pipeur et bon ci¬

toyen. Il garde l'estime de lui-même et de
son gouvernement. « Je tourne la loi, donc
je la respecte. » dit un personnage d'Emile
Augier. C'est une théorie qui peut s'appli¬
quer, on le voit, aux « harnois de gueu¬
le ».

Le rôle social du chocolat s'affirme ici
avec un nouveau succès. Vous vous rappe¬
lez que, pendant la guerre, nos prisonniers
français triomphaient de la vertu des ma-
dames boches en leur offrant non pas des
pommes, comme une tradition fameuse
l'aurait indiqué< mais du chocolat en ta¬
blettes.
Le truc de séduction était même si con¬

nu chez nous que certaines femmes fran¬
çaises ne répondaient pas toujours avec
belle humeur aux demandes trop fréquen¬
tes de chocolat faites par les prisonniers,
nous a confié un poilu qui paraissait aimer
fort cet aliment. Les matrones allemandes
ont reporté aujourd'hui sur les troupes
dites créoles leurs sympathies amoureu¬
ses, comme on sait, sans doute, à cause
de leur couleur chocolat.
Le chocolat continue son rôle d'inter¬

médiaire sur un autre terrain. Il permet à
nos amis les Américains de boire leur fine
Champagne en pilules, et d'en absorber
un assez grand nombre pour voir en plein
midi « trois étoiles » et même davantage.
Quant à la loi établissant le régime sec,
comme il arrive toujours quand les hom¬
mes d'Etat ont la prétention saugrenue de
légiférer contre les moeurs, la loi reste
chocolat.

P. B.

Où passent nos sous ?

Metz, 23 août. — Le maréchal Foch a an¬
noncé au banquet des Chevaliers de Colomb
qu'il avait décidé de faire un voyage aux Etats-Unis. Le maréchal a reçu de nombreuses invi¬tations de se rendre en Amérique.

Le Congrès des cheminots de l'Etal
se terme

par la défaite des extrémistes
Paris 22 août. — La troisième séance diu Corngrès extraordinaire des cheminots de l'Etals'est ouverte ce matin sous la présidence daM. Roimbaud (Saintes).
M. Barbin (Le Mans), rapporte les décisionsdes commissions qui sont ratifiées en prin¬cipe, en ce qui concerne les nouveaux déléguerà l'Union et au Service financier.
Pour ia désignation des délégués au conseil

fédéral, l'accord cesse, car il y a sept candidats
pour cinq places. Deux listes sont en présence ;l'une soutenue par les groupes de Paris, l'au¬tre par les secteurs de province. C'est la lutta
entre les extrémistes et les réformistes qui sedessine.
M. Vadeeara, répondant à l'exposé de M.

Barbin, demande le vote par appel nominal et
soutient la candidature au conseil fédéral da
M. Sirolle, Monmousseau, Dejonckère, Lesen-
ne, Escabas, tous extrémistes. On lui opposala liste Bidegaray, qui est combattue par MM.
Julienne, Vadecard et autres.
M. Le Guemnic (Le Mans), remet les choses

au point. Il estime que les nouveaux dirigeantsde l'Union au sein de la Fédération doivent
être désignés avant d'entreprendre la discus¬sion de l'orientation syndicale, de façon à per¬mettre au bureau d'intervenir utilement dans
le débat.
A son tour, M. Bidegarray présente ia dé¬

fense de son action, refait l'historique du Con¬
gé du Havre, de la grève de mai et réfute
les allégations de M. Julienne à son sujet.Par 36 voix contre 35, le Congrès décide de
passer à la discussion de l'orientation syndicale
avant de désigner les délégués fédéraux.
M. Lardeux, délégué fédéral intérimaire, re¬fait alors l'historique de la grève de mai, ex¬

pose les relations de la Fédération avec la C.
G. T.; il dément que la C. G. T. ait été en maimise devant le fait accompli par la Fédération
des cheminots, ainsi qu'elle l'a prétendu depuisL'orateur fixe les quatre points de sa politiquesyndicale ;

1. nationalisation des chemins de fer;2. Réintégration des révoqués;
3. Suspension des poursuites engagées;
4. Respect du droit syndicat. Il déplore, enoutre que la C. G. T. ai eu une attitude équi¬

voque à l'égard des cheminots et aussi celle de
certains Syndicats, qui fléchirent au cours de
la grève.
La séance est suspendue à l'heure du dé-

Jeu- er.
Paris, 22 août. — Cette après-midi, à la re¬

prise de la séance, M. Michaud jTTstifle l'at¬
titude du Syndicat de Mantes qui, le matin,avait été accusé de défiance par M. Lardeux.

qui se produrent en mai. Il conclut que la C. G. T. es)
et doit être le reflet de toutes les organi¬sations, qu'elle ne doit pas être aux seul?
ordres des cheminots.
M. Dumoulin, secrétaire général adjoinl

de la C. G. T., dit qu'il a suivi les travaux
du congrès depuis le début avec M. Lar¬
deux. Lors du congrès de Lyon, il avait
dégagé la moralité générale dit mouvement
et les enseignements à en tirer. « La C. G.
T., dit-il, n a été qu'un organe de coordi¬
nation et ce n'est pas elle qui lance les
bruits fâcheux dont se plaignent les che¬
minots qui, il faut bien le reconnaître,étaient les privilégiés de la classe ouvriè¬
re, sous tous les rapports. »
Examinant les réoe.'ts événements. M. Du¬

moulin constate que la C. G. T., mise en
présence du fait accompli par les chemi¬
nots, les a aidés. Il se demande si, à lasuite du congrès conféd'ral qui doit avoirlieu à Orléans, il pourra encore en être
ainsi. Avec adresse, l'orateur souligne lesfautes commises par les extrémistes dès
qu'ils furent à la tête de la Fédération et
l'action nuisible à l'intérêt général qu'il?
y exercèrent.
En ce qui concerne la décision prise la26 avril par le Conseil fédéral des chemi¬

nots, M. Dumoulin reconnaît avoir dit J
l'assemblée : « Prenez vos décisions », sansavoir assuré que par ses paroles il enten¬dait engager la C. G T. Il ajoute que la28 avril, quand les délégués fédéraux seprésentèrent à la réunion de la commission
administrative de la C. G. T., ils avaient
déjà lancé l'ordre de grève. « Donc, conclu*M. Dumoulin, la C. G T. a été mise en pré-«ence du fait accompli. La responsabilité diu
mouvement malheureux incombe donc bien
aux dirigeants extrémistes des cheminotset non à la C. G. T. Celle-ci, d'ailleurs, elquoi qu'on en ait dit, n'a pa.s eu de rela¬tions avec le gouvernement. Elle ne lui a
pas été vendue pendant ta grève le 16 mai. »M. Sirolle relève ensuite des points lais-sés dans l'ombre. Il demande à l'assistancède déterminer par un ordre du jour si ouiou non les délégués fédéraux de l'Etat ont
scrupuleusement rempli leur mandat et faitleur devoir ?

Paris, 22 août. — La séance, suspendue,a repris à dix heures du soir. M. Bidegar¬ray monte à la tribune, et fait le procèsdes minoritaires. La discussion est ensuiteclose. Les majoritaires se contentent de pré¬senter comme ordre du jour une résolu¬tion votée au Congrès confédéral de Lyon,l'an dernier. Les minoritaires, de leur côté,déposent un ordre du jour.Après une discussion entre les partisans desdeux ordres, on vote par appel nominal et parnombre d'adhérents. Par 17,074 voix contre16,756 et 5 abstentions, l'ordre du jour majori¬taire est adopté. Les extrémistes, battus encoreune fois, contestent l'exactitude du résultat.Mais après vérification, il est tout de mêmereconnu exact.
On passe ensuite à l'élection des délégués fé¬déraux. Deux listes sont en présence ; la listaSirolle-Monmousseau et la liste Bidegarray. Oncommence le vote par appel nominal, et àtrois heures du matin, le président Barbin pro¬clame le résultat suivant : Liste Bidegarray,18,609 voix; liste Monmousseau-Sirolle, 14,8i3voix. Le Congrès est terminé.

Paris, 23 août. — On s'explique la ra¬réfaction de la monnaie d'argent puisqu'unepièce de vingt sous vaut 1 fr. 70 au coursdu métal. Mais qui dira les raisons de ladisparition des sous ? Leur valeur intrinsè¬que est demeurée inférieure à leur valeurnominale. Et il y a crise aiguë du billon 1La France pourtant a plus que doublé de¬puis 1914 la quantité de sous en circulation

Allons... allons, mon brave Tomrav vousexagérez, dit Jim. Votre écorce est rudè d*>s !milliers de poings ont tanné votre peau commeun vieux cuir; mais que diable] on connaît iatendresse de votre cœur, et cela suffit
— N'importe, répondit Tom Eyck rc ne suispas à ma place ici. Ma place est avec Jeffersonavec Bob et Billy, avec Êlakwood le Lin rà EU

Shepperton \ ^ de "C 'e revoir 1ue là"bas <'
•i 'e knderrmiri, en dépit de son serment,il fit une nouvelle apparition. Et il en fut démême ainsi chaque jour suivant.Il s était mis dans la têt»s de vaincre à n'im-porte quel prix la défiance qu'il inspirait siL er^eTtment î lenny- Po^ d'elle
nnHn n» «,L 15ianc • 11 ne 56 présentait plus au
m ^nr-?U , cadeaux. Et Bientôt il sefit escorter par Little Jack.

. Shepperton avait été affublé pourSïln<ie ^'un P°'° ^ont jugulaire luirelevait le bout du nez, d'une veste galonnée d'oret d une culotte en peau de daim. Il emboîtait lepas a son maître avec une dignité comiqwe, leouste caché par d'énormes gerbes de fleurs oudes pues de boîtes garnies de rares friandises,•et cette entrée était toujours attendue avec unevive impatience par les hôtes de Sunbury.lom Eyck eonçut en outre l'ambition de se
composer un extérieur plus avenant et d'atté¬
nuer dans la mesure du possible la rudesse na¬tive de ses manières. Jim, qu'il avait consulte
à ce sujet, lui suggéra, non sans quelque ma¬
lice, de fréquenter les cours de maintien »:t
d'expression de l'Institut des Grâces, où sous la
direction des maîtres les plus réputés le dernier
des rustres était assuré de se muer à bref délai
zn un gentleman accompli.
Il s'empressa de suivra ce conseil et fit preu¬

ve d'une telte annliçation qu'on ne tarda nos

L'imitation d'absinthe est interdi
comme l'absinthe elle-même

Paris, 23 août. — Il avait été signalé aunistre de l'hygiène, et récemment à la tribidu Sénat, que des boissons diverses analoga l'absinthe étaient mises en vente depquelque temps sur toute l'étendue du tetoire. Le ministre vient de faire connaîtrete loi du 16 mars 1915 interdit la fabricatila vente en gros et au détail, non seulemde l'absinthe, mais aussi de « liqueurs simi
res, visées par les lois des 30 janvier 190726 décembre 1908 ». Les boissons signalées t<bent par conséquent sous le coup de la loiles débitants n'ont pas le droit d'en servir d;
leurs établissements sous peine de sancti
édictées par la loi.

à remarquer la mystérieuse transformations'opérait dans sa nature. Son langage s'échâtié; ses gestes s'étaient comme spiritualiOn le voyait se figer en des attitudes corrquées et théâtrales, cambrer la jambe ou ariair le bras comme un maître de ballet' n
ses muscles raidis se prêtaient mal à de' tepostures; il avait toujours l'air de vouloirser per l'effort quelque ankylose récalcitraiet la contraction de ses lèvres pour qrim'un sourire était si pénible qu'il semblait bleien son for intérieur la perte de son plus nrcparent. F
A ce jeu, sa coquetterie naturelle s'était cpéree étrangement. Il se couvrait d'onewqui se combinaient de la façon la plus dé-treuse avec la rude odeur de sa Deau s'értefait les ongles au frottement de minusculelissoirs, et Lily avait même découvert l'etence d une petite glace incrustée au fond5?1 kiia§ea.u' dans laquebkî il jetait àdérobée de longs regards complaisante Cetdant Jenny ne se laissait pas apprivoiser^ tes avanSs'

j L.ycK, heureusement, s'était fait

merecotr11 S persoîlne du vénérable H
Ces deux êtres offraient le contraste le r

ramassé' Eyck était see' vif'

a 1,Harnmer*c<At était rebond:?i',i nt,le premier était, guindé, luisnLa par la mode. autant le second :

«o sa mise une superbe indépend-arse enaussant de souliers à crevés, abritantcnei sous de larges chapeaux parasols et airant certains jours des complets en papier2. taésorvaient ôe l'humidité due au voisinde la Tamise.
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DEPECHES DE EA NISJIT DERNIÈRE

Grâce au général Gouraud
ia situation s'améliore en Syrie

et en Cilicie

Paris, 22 août. — Le succès de la politi¬
que de pacification du général Gouraud en
byc>' et en Cilicie se précise chaque jour.
'Plusieurs chefs d'importantes tribus arabes
ont apporté au général Gouraud l'affirma
tion solennelle de leur attachement à la
France.
Le président du conseil et un ministre syrien

assassinés en chemin de fer

Caïfla, 21 août. — Un train parti vendredi
matin de Damas et emmenant le président
du conseil Droubi Pacha et d'autres minis¬
ires, qui se rendaient à Deraa a été attaqué
|i Kerbet-Ghazaleh par des bandes armées.
Oroubi Pacha et Ahderhaman Youssef Pa¬
cha ont été assassinés. Les voyageurs ont
iété dévalisés, la poste a été pillée. On ne
tonnait pas encore le nombre de victimes;
deux Sénégalais ont succombé. Les détails
manquent. Le train a poursuivi sa route et
fcst arrivé à Caïffa à minuit.

iUne division bolcheviste rejoint
Mustapha-Kemal en Anatolie

Constantinople, 22 août. — Mustapha-Kemal
a adressé aux officiers commandant ses trou¬
pes un Message où ii annonce l'arrivée d'une
division bolcheviste entre Erzeroum et Angora,
en attendant le gros de l'armée que le gou¬
vernement des Soviets a convenu d'envoyer en
Anatolie, en échange de la promesse des natio¬
nalistes turcs d'accepter la forme de gouverne¬
ment soviétique. Les bolcheviks auraient envi¬
ron 200,000 hommes armés en Azerbeidjan, dont
160,000 soldats russes.

Les incidents de Haute-Silésie
Les navires alliés à Dantzig

Berlin, 22 août. Le croiseur français
« Ancre » est entré hier dans le port de
Dantzig. Il y a en outre, à Dantzig, deux
teroiseurs anglais. Quatre antres navires de
(guerre anglais sont en rade.

Les cheminots allemands prétendent
contrôler tous les transports

Berlin, 22 août. — La Confédération géné¬
rale des cheminots a adopté hier la résolu¬
tion suivante :

« Les trains destinés au ravitaillement des
troupes de l'Entente dans les régions sou¬
mises au plébieiste seront acheminés à leur
'destination, mais ils seront soumis à uin
(Contrôle permanent. Le transit est refusé à
tous les conçois d'auire nature »

Hier après-moi. une conférence a eu lieu
euù Reichstag entre les représentants des
trois partis socialistes et les délégués de la
Confédération des chemins de fer et des
transports. L'assemblée a décidé d'élire une
fcommission qui indiquera la façon dont de¬
vra s'opérer le contrôle des transports par
voie ferrée et, par bateau.

Une nouvelle étoile

Kiei, K2 août. — L'astronome anglais Gen-
niiig a découvert une nouvelle étoile de
troisième grandeur, à environ deux diamè¬
tres de lune de l'étoile dans la partie nord
jde la constellation du Cygne.

Joffre à Bucarest

Bucarest, 22 août. — Le maréchal Jotfre
est arrivé à Bucarest. Il est Phôte du roi,
auquel il a remis la médaille militaire au
cours d'une touchante cérémonie franco-
roumaine.

- Les remerciements des édiles
de Bucarest

Paris, 22 août. — Lt docteur Gheroghian,
président de ia commission intérimaire de
Bucarest, a fait parvenir au président du
conseil le télégramme suivant :

« Au nom de la ville de Bucarest, J'adres¬
se à Votre Excellence et au gouvernement
o.e la République notre profonde gratitude
r our la croix de guerre décernée il notre
ville. Nous vous sommes vivement reconnais¬
sants d'avoir chargé le maréchal Joffre de
nous remettre cette distinction. Les liens
indispensables qui unissent la Roumanie à
la France seront davantage resserrés par
cette nouvelle preuve d'amitié de la part
de la France. La Roumanie lui gardera tin
amour inaltérable et une éternelle recon¬
naissance. Vive la France!»

Un appel de la Fédération syndicale
internationale

Paris, 23 août. — L' « Humanité » publie
ce matin un appel de la Fédération syndi¬
cale internationale d'Amsterdam deman¬
dant aux prolétariats du monde entier de
déclarer leur opposition irréductible à tou¬
te guerre.

Heingelbach (Hollande), vainqueur de Smett
anx pointe.
Anvers, 22 août (téléphoné par notre en¬

voyé spécial). — Reygolier (Français), vain¬
queur de Rusie (Danois) aux points; Walker
(Sud-Africain), vainqueur de Hartmann
(Américain) aux points; Ricard (Français),
battu par knock-out a*u premier round par
le Canadien Holmer; Gauthot (Français),
vainqueur de Holstein (Norvégien) aux
points; Steef (Norvège), vainqueur de Ri¬
chard (France) par abandon; Fritfch (Fran¬
çais), valnqaeur aux points de Etcell (Amé¬
ricain). L'Américain avait été déclaré vain¬
queur par le jury, mais, sur protestation
du publie, le Jury revient sur sa décision et
proclame le Français vainqueur.

LAWN-TJBNNIS

Simples messieurs : Raymond (Afrique du"

bi - . - .
gl

-5, 6-1, 6-1.

Sud) bat Malstrom (Suède) par 6-3, 6-1, S-î;
Kumaghe (Japon) bat Dood (Afrique du Sud)
7-5 6-1. 6-1.
Double messieurs : Blanchy-Brugnon (Fran¬

ce) battent NHsen-Longmard (.Norvège)
6-1, 6-3.
ce) battent NHsen-Longmard ) par 6-1,

Les restrictions
Paris, 23 août. — Le » Journal officiel »

publie ce matin un décret, aux termes du¬
quel le deuxième alinéa du décret du 27
février 1920, portant certaines restrictions
en matières alimentaires, est modifié ainsi
qu'il suit :

«1. Un potage, un hors-d'œuvre ou des
huîtres;

» 2. Un fromage ou un dessert;
» 3. Des fruits. »

Sont abrogées toutes dispositions contrai¬
res à celles du présent décret, et notam¬
ment l'article 1er du décret du 12 juin
1920, relatif au régime de divers produite
alimentaires.

Avertissement aux épiciers
Vaine tentative de spéculation sur le sucre

Marseille, 22 août. — Le ministère du ra¬
vitaillement ayant décidé qu'à partir du
mois de septembre la vente du sucre rede¬
viendrait libre, beaucoup d'épiciers ont
cherché à. garder, pour le revendre dans
quinze jours au prix fort, le sucre qu'ils ont
reçu en échange de tickets prélevés sur les
cartes de leurs clients. C'est ainsi qu'à
l'heure actuelle le sucre est aujourd'hui in¬
trouvable à Marseille, quoique les services
municipaux du ravitaillement en aient livré
pour août 480,000 kilos. A la suite de ces
agissements, après entente entre la préfec¬
ture et la mairie, il a été décidé que tous
les épiciers devront justifier leur consom¬
mation de sucre. Ceux qui ne pourront mon¬
trer les tickets correspondants seront pour¬
suivis pour spéculation et hausse illicite.

i-A VI E SPORTIV E

Les jeux olympiques
Kolehmainen gagne le Marathon olympique; il hat le record
du monde de ia distance ; retour foudroyant de Losman ;

mauvaise course des Français.
Le record du monde des 400 mètres relais battu.

Double dames : Mlles Skrobbaya-Zemla
(Tcbéco-Sk)vaques) battent Mmes Storms-Ha-
lot (Belgique) par 7-5, 6-3; Mmes Beamish-
Holman battent Mmes Deborman-Tohaggery
(Belgique) par 6-2, 6-4; Mmes Mac Kane-Woos-
nag battent Mlles d'Ayen-Hirsch par 6-4 6-2.
Double mixte : Mlles Lenglen-Decugis (Fran¬

ce) battent Mmes Chandots-M. Lammens (Bel¬
gique) par 6-3, 6-i.
LE CONGRES D'ATHLETISME A ANVERS

Cette nuit, le Congrès d'athlétisme internatio¬
nal s'est tenu à Anvers. On a discHté la ques¬
tion des relations des empires centraux avec
les neutres. Par 12 voix contre 4, la motion
présentée par la France tendant à interdire
chez les neutres les réunions internationales
entre athlètes interalliés et énnemis a été re¬
poussée.

WATER POLO
Espagne, 5; Italie, 5 (le score après ce match

était t à l). Une prolongation était nécessaire,
mais l'I-alie se présentant trop tardivement a
été déclarée forfait- Angleterre bat Canada
par forfait.

La Suède bat la Tchéco-Slovaquie
A la première mi-temps, les Suédois, bien,

supérieurs, avaient déjà 5 buts à zéro. Dans la
deuxième mi-temps ils ont marqué encore &
nouveaux buts, finissant avec 11 buts à zéro-

— ESCRIME
Concours d'épée indivdueL — Première

poule 1er, Goblet d'Aviela, avec 8 victoires;
i 2e, Dasett (Portugal) ; 3e, Lintblos (Danois) ;
4e, Ducret (France) ; 5e, Antonldeau (Grèce).

! Deuxième poule : 1er, Vanderwiclen (Hollan-
! de), avec 5 victoires; les quatre autres tireurs
ensemble: Dewes (Belge), Skobidiach (-Grè¬
ce), Moscarenda (Portugal), Wiltoulby (An¬
glais) .

La troisième poule n'a pas eu lieu.
Quatrième poule: 1er, Dupordieu (France),

avec 7 victoires; 2e, Rasmussen (Danois); 3e,
bulting; 4e, Govers (Belge); 5e, Guysposterd
(Suisse).
Cinquième poule : 1er, Hollstern (Danois),

avec 6 victoires; 2e, Mayor (Portugal); 3e,
Deovarker (Belge) ; 4e, Gvarook (Slovaque) ;
5e, Lipmann (France).
Sixième poule : 1er, Pu&hard (France), avec

6 victoires; 2e, Pozza (Italien); 3e, Daniel
(Hollande) ; 4e, Berstein (Danois) ; 5e, Brussel
(Américain).
Les septième et huitième poules n'ont pas

eu lieu.
Neuvième poule: 1er, Massard (France).; 2e,

Urbain (Italien); 3e, Assanonin; 4e, Balgtlc]
(Anglais); 5e, Baerssen (Danois).

NATATION
Concours de plongeons. — Ire série ; i. sko

glund (Suède). 10 points: 2. Janssen, 13
points; 3. Sauvage (Belge), 17 points.

2« série : 1. Waelmann (Suède), 8 points;
2. Adlevz (Suède), 11 points; 3. Wellis,
14 points.

! 400 mètres brasse. — Ire série : 1er, Hem-
i minck (Suède), 6' 46" 1/5; 2e, Lebailiys (Fran-
, ce), 7' 12" 1/5: se. Guernoth (Slovaque), 7' 12"
, 4/S.
; 2e série : 1er, Malmroth (Suède), 10' 49";
?e, Altone (Finlande), 10' 50",; 3e, Caurbet
(Belge).

100 mètres nage sur le dos. — Ire série :
1er, Ray Keyris (Américain), 1' 17" 4/5; 2e,

: Asbyorn (Norvège), 1' 19"; 3e, Lemaire (Bel¬
ge), 1' 28".
2e série : 1er. Kealhon (Américain). 1' 14"

4/5; 2e, Bliss (Belge), V 18" 3/5; 3e, Gillivroy
(Américain).
1,500 mètres nage libre. -- Ire série : 1er,

Vernot (Canada), en 23' 40"; Se, Boldon (Amé¬
ricain). en 25' 41" 1/5; 3e, Borg, en 23' 54" 4/5.
Ont abandonné : Tayior (Anglais)» Darjfa.
(Suisse).
1,500 mètres (nage libre),
3e série : 1er, Langer (Amérique), 24* 38" 4J5;

Se,, Peeurs /Angleterre), 24' 29" 2/5: 9e, Zegthers
(Hollande), 24' *8".
3e série: 1er. Annilton (Angleterre), 34' 25";

Se. Hodgson (Canada). 24' 36"; >„ Bisagn»
(Italie), 25' i8".
100 mètres (nage libre). —- Ire série : 1er,Duke Kaliamamoku (Amérique), 1' 1" 4/5; 2e

Kirkland (Australie), r s"; 3e, Van Shiefhout
(Hollande).
2e série : 1er. Frassirietti (Italie), i* il" 4/5:

2e, Buohak-Walriar (Tchéco-Slovaquie), 1' 19"
1/5; 3e, Angelo Zammro /Brésil).
3e série : 1er, Pua-Koalcha (Etats-Unis), l' S"-3e, Stedman (Australie), 1' 6" 4/5; 3e, MarioMassa (Itafie).

(De nutrfe erivoyi spécial)
Anvers, 22 août. —• Le Marathon olympi¬

que vient de permettre au fameux Finlan¬
dais Hannes Kolehmainen, le vainqueur de
ttJouin à Stockholm, de remporter de nou¬
veaux lauriers. Vainqueur de trois épreu¬
ves auix jeux olympiques de 1912 et record-
taian du monde des 5 kilomètres à lu suite
de son duel inoubliable contre notre Bouin
national, il était parti ensuite en Amérique.
Sa carrière -sportive subit une assez longue <
••éclipse. Il vient aujourd'hui, d'un coup, d'or¬
ner sa couronne sportive du plus beau des
fieurons; on enlevant l'épreuve la plus re¬
tentissante des jeux olympiques. Hannes
Kolehmainen, qui battait il y a huit ans le
record des moyennes distances, vient au¬
jourd'hui, pour sa résurrection sportive, de
culbuter un noweau record du monde, ce¬
lui du Marathon.
Cet homme*1 qui semble tenir fle la lé¬

gende, cet liurriolo pécheur finlandais dont
les victoires eurent en 1912 un retentisse¬
ment mondial, remonte aujourd'hui au f ai¬
de de la célêBrité en enlevant ce véritable
critérium de l'endurance qu'est le Marathon.
L'homme qui réussit de tels exploits au
cours de sa carrière peut-être considéré
comme un très grand champion, d'une clas-
tH supérieure à celle des hommes de sa gé¬
nération. J'ai suivi de bout en bout la cour¬
se du Finlandais et j'ai pu admirer son al¬
lure aisée, sa foulée longue et facile, qui
'décelait puissamment la. grande classe. A 32
ans, Kolehmainen a conservé toutes ses bel¬
les qualités athlétiques qui lui permirent de
conquérir tant d'épreuves, tant de records.

CE QUE FUT LA COURSE
Sous un ciel surchargé de nuages pous¬

sés par un vent violent, presque un vent de
tempête, les 60 marathoniens sortent du
stade noir de monde, au milieu des encou¬

ragements clamés bruyamment à pleine
voix. 'Et dans les mes de la banlieue an-
yersoise le peloton commence à s'égrener.
La foule est nombreuse sur le parcours,
mais son indifférence est navrante. Elle re¬
garde passer les coureurs, suivis d'une lon¬
gue théorie d'automobiles arborant le dra¬
peau olympique aux cercles multicolores.
Son regard s'attache sur les voitures; elle
regarde passer les maillots blancs, bleus,
hoirs, rouges, et ne comprend pas l'effort
athlétique de ces hommes. Notre automo¬
bile dépasse les coureurs lâchés, et bientôt
'je m'aperçois que deux Français, Moché et
,i'richanl ne sont plus en course. Teysse-
dou est à 30 mètres du peloton de tête. Seul
Ichard figure avec les quinze leaders. Peu
àprès le cinquième kilomètres, l'Afrikan-
der Gistham active l'allure; le Suédois
Kinn, le Français Ichard, l'Italien Arri
sont lâchés.
Au premier contrôle, cinq hommes : Gist-

Jiam, Kolehmainen, Mills, Kumakorski, Bla-
®i, restent en tête. L'Anglais Mills, le pre-
inier, connaît la défaillance. Son mouve¬
ment de bras indique la fatigue.

KOLEHMAINEN LACHE GISTHAM

Au douzième kilomètre, Gistham et IColeii-
mainen restent seuls en tête. Le Belge Gros suit
a deux cents mètres, précédant l'Italien Arri et
deux Finlandais, dont le frère de Kolehmainen.
Quant aux Français, ils sont loin et irrémé¬
diablement battus. Et alors, les deux leaders
•Vont elfectuer plus de vingt kilomètres sans
parvenir à se lâcher. Nous les suivons côte à
côte. Gistham, sec, noir, petit, a un style éner¬
gique, mais un peu heurté dans sa foulée; Ko¬
lehmainen, plus grand, plus athlétique, suit ai¬
sément l'Afrikander, qui marche pourtant â
belle allure. Les deux leaders convrent dix-
sept kilomètres dans l'heure.
La pluie fait rage maintenant; mais les

deux marathoniens ne paraissent pas in¬
commodés. Ils parcourent avec aisance les
routes défoncées . et les chaussées, escala¬
dant les légères rampes facilement. Les deux
hommes vont-ils arriver ensemble au stade ï
Non. Bientôt, en effet, Gistham paraît rac¬
courcir sa foulée. Kolehmainen s'en aper¬
çoit et peu avant le village de Rumost, 15 ki¬
lomètres avant l'arrivée, nous voyons le
jnaillot bleu du Finlandais passer en tète.
Kolehmainen agrandit sa foulée. Gistham
Fuit pas à pas; il a 5 mètres de retard. A la
sortie du village, il a 15 mètres; mais il ne
jutte plus, et le jour s'agrandit de minute
en minute. A 10 kilomètres du bût, d'avance
Kolehmainen a course gagnée. Le retour de
l'afrikander à ce train est improbable. Le
Finlandais porte son avance à 500 mètres.
Mais, tandis que la pluie balaie la route

fet gicle sur notre visage, nous voyons un
maillot blanc se rapprocher. C'est l'Estho-

nien Losman, un gaillard taillé tout en for¬
ce, qui vient de passer deuxième et se rap¬
proche du Finlandais. Aussi, malgré son re¬
tour foudroyant, il échouera au port, son
effort ayant été trop tardif.
Voici le stade, les spectateurs renseignés

sur le passage des coureurs, attendant l'ar¬
rivée de Kolehmainen. Il est 6 h. 45, lors¬
qu'un maillot bleu paraît à l'entrée du sta¬de. C'est le Finlandais, salué par une ae-
i iamation immense. Mais, 100 m. derrière lui,
paraît un maillot blanc, c'est Losman, qui a
repris 400 mètres à Kolehmainen sur 5 ki¬
lomètres. Le Finlandais, le chef couvert
d'une couronne de lauriers comme le gla¬
diateur antique, couvert de fleurs, fait un
tour d'honneur au milieu des vivats. Les
arrivées espacées se succèdent. Les Italiens
sont en bonne place, mais les Finlandais
ont le meilleur classement. Mais où sont
les Français ? Hélas! Ichard a abandonné
au vingt-cinquième kilomètre, transi de
lroid; Trichard n'est plus en course. Enfin,
un coureur tout de bleu vêtu : c'est Moché,
ii est le treizième. Un autre bleu : c'est
Teyssedou; il est le vingt-cinquième.

Course décevante, que le froid seul peut
expliqer.

UN RECORD DU MONDE BATTU
Dans le 400 mètres relais, le quatuor amé¬

ricain Paddotck-Kirskey-Murohison-Scholtz
a battu le record du monde, détenu par les
Allemands depuis 1912, avec 41 s. 3/5. Les
Américains le battent de 2/5 de seconde.
Derrière eux, les Français Ali-Khan. Ti-

rard, Lorrain, M'ourlon, firent une course
splendide, ne terminant qu'à trois mè¬
tres, et, fait à peine croyable, égalant le
record du monde existant. Naturellement
le record de France, battu déjà hier, est à
nouveau culbuté de 2/5 de seconde, mais il
ne sera pas reconnu, aucun chronométreur
officiel ne l'ayant pris officiellement. Incu¬
rie et désordre, qui frustre nos nationaux
du résultat de leur effort.

x Gaston BENAC
Voici les résultats-:
Lancement du disque. — Finale : 1er, Neek-

lander (Finlande). 44 m. 68 y,; 2e, Taïpale (Fin¬
lande), 41 m. 19: 3e, Rote (Amérique), 42 m. 13;
4e. Zallhagen (Suède), 4t m. 07; 5e, Barogett
(Amérique), 40 m. 87; 6e, Erickson (Suède),
39 m. 41.
Relais, 1,600 mètres (1 multiplié par 400). —

ire série: 1er, Belgique; 2e, Angleterre- Se,
France. Temps, 3 m. 38 s. 3/6.
2e série : 1er, Sud-Afrique; 2e, Amérique;

3e. Suéde. Temps, 3 m. 13 s. 3/5.
Toutes ces nations sont qualifiées pour la

finale, qui aura lieu demain.
400 mètres relais. — Finale : 1er, Amérique,

en 12 s. 1/5 (Murohison, Scholz, 'Paddock, Kirk-
sey): 2e, France, à 4 mètres (Tirard, Caste,
Lorrain, Mourlon) ; 3e, Suède, à 2 mètres; 4e.
Angleterre; 5e, Danemark; 6e, Luxembourg.
3,000 mètres plat par équipes. — Classement

individuel : 1er, Ilallock (Américain) ; 2e,
Brackman (Suédois); 3e, Shardt (Américain);
■le, Burtin (Français); 5e, Blenitza (Anglais);
viennent ensuite : Dreëser (Américain); Hill
(Anglais), Schiltz (Américain), Séagrave (An¬
glais), Haton (Anglais), Ambroisini (Italien),
Devaneil (Américain), Luntgreen (Suédois),Heuet (Franais); Weide (Suédois), Macoario
(Italien), Speroni (Italien), Brossard (Fran¬
çais), Martinalli (Italien), Halsner (Suédois),
Duquesne (Français).
Classement par pays ; 1er, Amérique, avec10 points. Temps, 8' 15" 1/5; 2e, Grande-Breta¬

gne, 20 points; 3e, Suède. 24 points; 4e, France,30 points: 5e. Italie, 36 points.
LE MARATHON'

Cette épreuve a été gagnée par le Finlandais
Kolehmainen, battant de- 30® mètres l'Esthonien
Losman. L'Italien Blasi se classe troisième.
L'équipe française : Ichard, Moché. Teyssedou.Trichard, est loin.

BOXE ANGLAISE
Eliminatoires poids légers : Johansen (Da¬

nois), vainqueur de FJeys (Belge), aux points-Grâce (Anglais), vainqueur de Nak (Hollan¬dais) aux points; Muisen (Belge), vainqueur
de Bianchi (Italien).
Poids plumes : Clauson (Danois), vainqueurde Newton (Canadien); Ziveiq (Américain),

vainqueur de Zanati (Italien, par forfait;
Fristch (Français), vainqueur de Etchell (Amé¬ricain: Gaohet (Français), vainqueur de Olso
(Norvégien) ; Garzionnie (Italien), vainqueur
do Vinken (Belge); Bovi (Belge), vainqueur deRostermann (Hollandais) ; Gâter (Anglais),
vainqueur-de Nielson (Norvégien) ; Erdai (Nor¬
végien), vainqueur de Ada-ms /Anglais), tous
aux poin-ts.
Poids welter, 1/8 de finale : lrland (An¬

glais), vainqueur de Reichenbach (Suède)
aux points; Schneider (Canada), vainqueur
(le Thomas (Sud-Africain) aux points; Steen
(Norvège), vainqueur de Ricard (France) par
knock-out au troisième round; Raiberg (An¬
glais), vainqueur de Shannong (Danois) aux
points; Gilet (France), vainqueur de Weath-
hread par knock-out au deuxième roundi

HIPPISME

Courses à Vincennes
Résultats du dimanche 22 août.

-Paris, 22 août. — Temps frais et couvert, mais en somme
assez agreabie. Beaucoup de monde et courses des plusintéressantes et, ce qui ne gâte rien, très régulière®.« Poltawa », qui cherchait sa course depuis des mois,
a trouvé une tiohe de consolation dans 'le prix de la
Citerne qu'elle a enlevé nettement après une bonne dé¬
fense de « Périgny ». « Paladin », leader du début, bon
troisième devant « Quintaine ».

« Rosette » a toujours trotté en tête dans le Prix Iris
et vainement « Redon » a essayé à maintes reprises de
la remonter, mais chaque fois qu'il arrivait à sa hauteur
il s'enlevait. Finalement, la pouliçhe du Sud-Ouest ga-

fnait aisément. « Ravageur » se maintenait troisième d'unout à l'autre; « Rita a compromis sa chance par de
nombreux enlevés.
Le Prix Fuschia semblait à la merei de l'écurie Olry

Roederer. De lait, malgré une grosse, faute de s Qualité »
au départ, ses deux représentants, t Quartz » en tête,
n'ont jamais été inquiétés. Sur la fin. « Querella-Il »
seule a existé contre eux.

« Quo-Vadis » ayant été acheté par M. Bontant, ce
jeune propriétaire avait deux atouts de choix dans son
jeu au départ du Prix Charïes-Tiercelin. C'est k Quito »,
en effet, qui a gagné devant « Quo-Vadis, et « Quadrille »
né les a jamais menacés sérieusement.

<t Ontario » était naturellement grand favori du Prix
Impétueuse. 11 l'a en effet gagné, mais non sans donner
quelque émotion à ses partisans. Il a eh tout d'abord à
se mettre dans son train et, en face, il avait quelque
peine à dépasser « Massena », tandis que « Prince-Al¬
bert » et « Marcelus » avaient encore une vingtaine do
mètres d'avance. A la montée, « Ontario » venait^ cepen¬
dant très fort, mais « Prince-Albert » se défendait com¬
me un lion, toutefois il s'enlevait à cent mètres dn but,
assurant ainsi le succès du favôïi. « Massena » lui enle¬
vait même la seconde place.
Le Prix Kasbath est resté à « Quercy », qui est venu

dans la montée régler les leaders du début « Petite-
Vitesse » et « Quelle-Veine ». Les autres assez égrenés.
Le Prix Narquois est revenu à « Passeport ». battant

« Kiew » et, « Nelusko »■ A. BERNÂRDIN.

PRIX DE LA CITERNE (trot monté), 4,000 francs,
2,800 mètres.
1. POLTOWA (Pain) G 52 » 52 s

à M. E. Ménard P. 24 » 16 »

2. Perîgny (Leroux), à M. Bourras... P. 23 » 20 »
3. Paladin (Cnudde), à M: Lefebvre... P. 33 » 27 »
Non placés : Quiloa (E. Picard), Pivoine (Bournes).

Qui-Vive (L. Leroy), Phalène (Pelletier), Quintaine-Ii
(M. L. Foreinal) Ancre-de-Salut (Chrétien). ~ Durée :
1er, 4 m. 25 s. 4/5; 2e 4 m. 27 s.; 3c, 4 m. 30 s. 3/5.
PRIX IRIS (trot attelé), 4,000 franes, 2,200 mètres.
1. Rosette (Demorissi), G. 43 50 36 »

à M. Faurand P. 16 » 11 58
2. Redon (M. L. Foreinal).

à M. Foreinal P. 19 50 14 54
3. RAVAGEUR (Prosper).

à Mlle Sautereau P. 16 » 9 »
Non placés: Rosy-Bell (Bouley) Rêveuse (B) (Lever-

riet). Rita (Th. Monsieur), Rouvillers (Jeandot). Rêve-
à-Toi (Cadichon), Raymonde (Simonard). — Durée :
1er, 3 m. 32 s.; 2e. 3 m. 32 s. 1/10; 3e, 3 m. 33 s. 2/5.
PRIX FTJSCHIA (trot monté) 12,000 francs, 2,600

mètres.
ECURIE OLRY-RŒDERER G. 17 » 10 50
1. QUARTZ (Linfcauf) P. 19 50 11 »
2. QUALITÉ (Riaud), au même P. 40 » 17 50
3. Querella-Il (Guéroult), à M. F. Lallouet; 4. Ram-

sès (M. C. de Wazièves). -- Nol placés : Quinze-Mill»
(Verzeele), Quittance (P. Daubichon). — Durée : 1er,
3 m. 52 s. 1/5; 2e, 3 m. 53 s. 3/5; 3e, 3 m 51 s. 2/5.
PRIX CHARLES-TIERCELTN (trot attelé), 12,000 fa-..2,600 mètre-
ECURIE BONTANT G. 22 » 7 501. QUITO (Guéroult) p. 35 » n »
2. Quo-Vadis (Verzeele), à M. Boas.... P. 15 » 6 503. Quadrille (Leverrier), à M R Ballière; 4. Rabagas(lamberi). — Non placés : Quélus-Leyburn (Olivier). —Durée : 1er 3 m. 52 s- 4/5; 2e, 3 m. 53 s. 2/5; 3e.3 m. 54 s. 4/5.
PRIX IMPETUEUSE (trot monté), 8,000 francs, 2,800métrés.
1. Ontario (Riaud), G. 14 50 7 50

a M. L. Olry-Roederer P. 12 50 6 502. Massena (L. Pottier).
à M. Essarfeia-l p. 25 50 ]$ „3. Marcellu- (M. C. de Wazières). à M. C. de Wa-

P'30??; Pirouette (Verzeele). Prince-Al-beit (Lepelletier), dislance de la Se place: Phceneme-
T4 . - D- o: 1er, 4 m. 13 s. 1/5; 2e, 4 m.14 s. 3/5; 3e, 4 m. 19 s. 3/5.
PRIX KASBATH (trot attelé), 4,01
1. Quercy (Pentecôte),

à M. E. Delaître
2. Petite-Vitesse (Paget),

à Mme Lafcour
3. Quelle-Veine (Lepelletier).

à M. Boutin fils jf. gt> » 33 »

r>„,?,V!.'lcés,î °5dinot M Godet), Pervenche (Verzeele),Petit-Baron (A Sourronbille), Passe-moi-ça (B, Tamberi).Paulette (M. Verrier). Prmoe-du-Manoir (Joliet), Quaker(Lartigue), Quitte (Simonard), Quasi-Pompon (U We-ïrowe)— Durée: 1er, 4' 12" 3/5; 2e 4' 13" 1/5; 3e, 4' 15" 2/5.
PRIX NARQUOIS (trot attelé), 8,060 Ir., 3;000 métrés.
P^8LEP.°RJ JOJiviei), G. 75 50 29 »

. K.eï, Ô7V- P- 26 » 11 »S. KIEW (Simonard),
à M. Thiéry de Cabanes...—.T.

3. Nélusko (M.-L. Hémard),
M. L. Hémard p. 24 » 10 »

Non placés: Ostende (M. C de Wazières), Iroquois (M.Bssartial), Passeport (Olivier), Halifax (WiSemsen), Pur-Jus (Pentecôte), Jour-d'Espoir (P. Viel),>Nenni (Tsabel),Pïo-Patria (Th. Monsieur). —• Durée: 1er, 4' 33"; 2e,4' 33" 2/5; 3e. 4' 35".

Courses à Dieppe
Résultat* de dimanche 22 août.

Le pari mutuel est unifié à l'unité de 5 francs.
PRIX DU CASINO (à réclamer). 5*00 francs, l,m

G.
P.

'

Rl P-TW.T1 ^ pi*0®8 :
rr AH»®»13*1)- — ilong.,hansien (Isard-II et Catapulte) est

G.
P.

1. LE-PHARISIEN (G. St-orn),
à M. Marcel Boussac

2. Miss-Smutt (J- Jenninga)
à M. Aimé Mouhn

S. Proty (Lamoure) 4
La-Garonne (Hobbs),
1 long. 1/2. — Le-Pharisien
entraîné par G. Stern.
PRIX DU POULET, 5,000
1. Very-Dear (G. Storn). .

à M. Marcel Boussac —

2. DORIED (O'Nefil),
à M. J. Rutgers Lo Roy p. g »

3. LE-MORIER (Hobbs), ^
à M. Tabard F- *5©

Non placés : Remoray (E Allemand), Fadasse (Sbarpe),Isa-Belfa (J. Dye), Dictateur-II (J.-H. Benson), Preeba-H
(J. Jennings), Berlière (Mao Gee). — 3/4 de long., 1 long.
— Very-Dear (Faucheur ©t Henrrette-de-France) est en¬
traîné par Stern-
PRIX DE LA SEINE-INFERIEURE (handicap). 6,6»

francs, 3,200 mètres.
1. USATOVO (Mae Gee), Q. ifr58

à Mlle A. van de Waïîe
, p. 10 »

3. LORD-FREY (O'Nefll),
à M. Maurice Brunet P H 50

3. Clara-Louise (E. Allemand), à M. Jean' Lieux. —Non placés : Salnt-Moritz (G. Bartholomew), Florina-II(Sharpe), Romania (Lamoure). — 3 lonc 5 lona. —
Usatovo (Loriot et Old-Hag) est entraîné par R. deMontai.
PRIX D'AOUT (mixte), 6,000 francs, mètres.
1. GOLDEN - PUFF (G. Bartbdome^l..Z_ G. 19 S0

a M. E. Morgon P 10 »
2. Child-Haroid (G. Martini* M. Jes*n"Ôert" P. 15 50
3. Jenny-Blonde-ll (PaiHassaf), à M. E Maver —Non placé . VimylII (E Allemand), dérobé. — 10 long-

une encol. — Golden-Puff (Prestige et GoMen-Lass) estentraînée par G. Bartholomew.
PRIX ITOFFRANVILLL

mètres.
1. ROSSATOR (M. A. Petit) G

à M. G. Guerlain p.
2. SAPRIST (J.-H Benson), à M. Morgon. P.
3. Tison (M. Chaurand), à M. Guy-Pastré. —

placé : Ligueil (Serré). 1 long., -'loin.
PRIX DE LA FORET D'ARQUES (cross - country

gentlemen-riders). 4.000 francs, 5,000 mètres.
1. CARILLON NE L'R (M Bîondin),

au baron La Gaze g. 15 50
2. Magie-Il (M. de Rivoyre), à M. Larreg'aîn. — Non

placé : Hugomart (M. Chaurand), tombé. — & long.

(baies), 5,000 franc*, 2,60t

7 50
5 50
6 »

Non

Courses à Royan
DIMANCHE 22 AOUT

La réunion de courses qui a eu Heu dimanche à
Royan, notre belle station balnéaire, a été pour ses
organisateurs l'occasion d'un triomohe bien mérité. Les
champs nombreux et la régularité des épreuves ont as¬
suré le succès de cette belle journée à laquelle assistait
une foule élégante et nombreuse. Les opérations du
pari mutuel ont dépassé la somme 63,000 francs.
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE LA SOCIETE l^KNcèURAGEMENT (3e

série), 3,000 ir., 2,000 mètres. — 1er Le-Coq (Soubagné),
à Mme R. de Monbel; 2e, Lady-Phryxa (Barthélémy), àM. E. Cassaët. 3e, Cobkle (Gitton), à M. Taupier-Lé-
txge; J* "— m— * 81 — *" *
Non
Royal-

v --

Aberdeen (Rovella). dérobe.— i long.. 2 long., demi-long.
— Pari mutuel : unité. 10 fr. • gagnant : 25 fr. 50; pla¬
cés : 16 fr 50, 24 fr. 50. 34 fr.
PRIX DES CASINOS (Critérium», 4,000 tr.. 1,000 mè¬

tres — 1er, Saltarello (E. Chancelier), à M. D. Gues-
tier; 2e, Fontanelle (Brooks). à M. le comte de Las-
tours; 3e, Orican (Broquet), à M. D. Gues&ier;; 4e,
Canossa (Faucon), au baron M. de Nexon. — Non pla¬
cés : Marceau-VII (M. Chancelier), Quiberon (Oudot),
Veni-Vici-II (Soubagné), Cara-Nina (Teisset), Bonne-
Bouteille (Coioby), — 3/4 de long., 2 long., une tête. —
Gagnant : Ecurie Guestier, 16 fr. 50: placés. 21 Ir.,
37 fr. 50 et 18 fr, 50.
PRIX DE LA VILLE DE ROYAN (mixte), 2,560 Ir.,

1,200 mètres. — 1er, Valderiez (Brooks), à M le comte
de Lastours; 2e, Isle-of-Wight (Coumenge6), à M. L.
Cazeneuve; 3e, Cancn-ll (E. Chancelier), à M. D. Gues¬
tier. — Non placés : Nibla (M. Mangou), Louvette (Ro-
quevert), Prune-d'Ente (Broquet). — 1 encolure, 1 encol.
— Gagnant, 169 fr. 50; placés, 27 fr. 50 et 15 îr.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE

FRANCE (régional, 3e catégorie, haies), 1,500 francs,
2,800 mètres. — 1er, Danîella (Gitton), à M. Louis Ho-
reau; 2e, Arïette-VII (Coioby), à M. H. Villenave; 3e,
Birkino (Paris), à Mme R. de Monbel. — Non placés :
Ninive-V (Dourre), Justine (D. Kalley). 1 long. 1/2,
1 long. — Gagnant, 20 fr. 50; placés, 13 fr. 50 et 17 ir. 50.
DEUXIEME PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-

CHASES DE FRANCE (régional, 2e catégorie, steeple),
2,000 francs. 3,500 mètres. — 1er, Schéhérazade (Burges),
f, M A. Gandin: 2e. Moumouche (M. Brisson), à M. G.
Clarerie; 3e, Armagnac (D. Kalley), à M. Louis Esche-
nauer. — 2 long., 10 long. — Gagnant, 39 fr.

Courses à Soulac
Deuxième journée. — Dimanche 22 août.

PRIX DE LA VILLE (trot monté ou attelé, partie
liée), 1,000 francs, 1,675 mètres. — Ire épreuve : 1er,
Personne (C. Dupuy), à M. Escarpife; 2e, Orpin (Cas-,
set), à M. J. Lortau; 3e, Lampion (Amon). à M.
Ferret; 4. Inspecteur (propriétaire), à M. Moriau.
Pari mutuel : Gagnant, 25 fr.; placés, 10 fr. et 7 fr.
2e épreuve : 1er, Persanne; 2e Orpin; 3e. Lampion;

4e. Inspecteur.
Pari mutuel : Gagnant, 15 fr. ; placés, 8 fr. et 7 fr. 50.
PRIX DU GOUVERNEMENT, 1,000 francs, 2,000 mètres.

— Clairvoyante (propriétaire), à M. Ed. Pousse, fait
walk-over.

PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES (6e
série). — 1er, Sacré-Boche (Tronqua), à M. Galtier-
d'Auriac; 2. Oyré (A. Laîabrie), à M. A. Villenave. ■—

Gagné d'une encolure.
Pari mutuel : Gagnant, 1 francs.
CROSS-COUNTRY DE CIRCONSCRIPTION. 2,000 fr.,

4,000 mètres. — 1er, Picador (Bertini), à M. J. La-
lande, tombé et remonté; 2e, Ruade (propriétaire), à
M. F. de Luze, tombée et remontée. — Non placé ;
Faust (propriétaire), dérobé. — Gagné de loin.
Pari mutuel : Gagnant* 18 francs.

L*ZUtH UUJfUJ.

Celui-ci parut p«/s clans sa meilleure ferme et peut
a appeler de sa défaite. Le temps incertain, n'atfefra
as la foule des grands four".-

VELODROME DU PARC OES PRINCES
Sebilles prend sa revanche

Schilles a prouvé dimanche qu'il était bien de la
classe des champions, triomphant trois fois àâficife-
njent, mais nettement de l'actuel champion de France
Marcel Dupuy.
Celui-ci

en

nos __

Voici les résultats ;
30 kilomètres sans entraîneurs. — Première manche

(10 kilomètres) : l«r, Peuneret. en 14 m. 37 s. 4/5; 2e,
Texier ; 3e, Beeson.
Deuxième manche (10 kilomètres) : 1er, Catudal, en

14 m 24 s.; 2e, Calais; 3e, PanJ Trebis
Troisièrûe manche (10 kilomètres) ; 1er, Chardon, en

14 m. 40 s. 4/5; 2e. Larte; 3e Guyot.
Classement général : 1er. Chardon, 18 points; 2e, Ca¬

nada 1, 17 points; 3e, Rousseau; 4e, Guyot.
Match de vitesse. — Première manche : 1er, Schilles;2e. Dupuy, à trois quarts de longueur; 3e, Pouchois.
Deuxième manche : 1er, Schilles; 2e, Dupuv, à une

demi-longueur; 3e. Pouchois.
Troisième manche : 1er, Schflles; 2e, Pouohorè; Se,Dupuy.
Classement : 1er, Schilles (3 points); 5e, Dupuy Opoints); 3e. Pouchois (8 points).
Courses de motocyclettes. — Première manche (4 kilo-Pètrea) : 1er. Lheman, m 3 m. » §. 3fS; 2e, Bueeat, è5 mètres.
DeuiKnne manche : le,. Bjb», en 5 m. « a */5; 5e,Baudeloeqœ, a 10 mètres.
Troisième manche : 1er, BJwman, en 3 m. » s* 2e

Baudelocque (arrêté). ' '
Courses de primes (amateurs). • kiL 666 : 1er, Stmaein.en 10 m. 5 s, 4/5; 2e, Vedel; 3e, Stranel.

VELODROME DU PARC
Victoires de Sérès et de Lattusse

L» reprise des courses derrière grosses motos avaù, at¬
tiré dimanche, au Vélodrome du Parc, un public des
plus nombreux qui suivit avec beaucoup d'intérêt toutes
les épreuves inscrites au programme.
Sérès, actuellement dans une forme admirable, triom¬

pha facilement de son adversaire le champion suisse Pa-
they, malgré tout le courage dont fit preuve ce dernier.
En vitesse, le duel si impatiemment attendu Lanusse-

Fournous, pour la désignation du meilleur sprinter dn
Sud-Ouest, se termina a l'avantage du champion d'Eu¬
rope amateur. Il faut dire à la décharge de Fournous
qu'il se laissa surprendre par ses adversaires et qu'il ne
fut pas un seul instant dans la lutte. Rorhbach courut
avec beaucoup d'à-propos et de courage; l'époque n'est
pas éloignée où il faudra compter sérieusement avec hii.
L'ardeur infatigable des frères Apouey leur permit

s'assurer une jolie victoire dans l'américaine.
Voici les résultats :

fr., 2,600 mètres,
... G. 101 50 59 50
- P. 32 » 18 50

...P. 27 » 26 »

23 50 13 »

Courses de La Teste
DIMANCHE 5 SEPTEMBRE

Nous rappelons que les engagements pour le Prix de
Circonscription et le Prix du Casino (cross-country), se¬
ront clos mardi soir, à 20 heures, chez M. Lhermitte,
rue du Port, à La Teste.

Courses à Gontaud
DIMANCHE 22 AOUT

PRIX DU BERTIGNAC (régional, au trot monté ou
attelé), 500 francs. 3,200 mètres, dix partants. — 1er,
Passe-Partout, à M. Encognère; 2e, Offensée, à M. Clis-
sey; 3e, Médîne, à M. René. — Pari mutuel ; Gagnant.
9 fr. 50; placés, 5 îr. 50 et fr. 50.

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (cour¬
se plate, hors série), 500 francs, 2,400 mètres, denx par¬
tants. — 1er, Elisie, à M. Londès; 2e, La-Mascotte» à M.
Jean Delerm. — Gagnant, 6 fr.
PRIX DE LA CANAULE (international, au trot mon¬

té ou attelé, en partie liée) 1,000 francs, 1,67.5 mètres,
quatre partapts. — Première épreuve : 1er, PréGîeux, à
M Fossat; 2e, Paul's-Pride, à M. Caubet; 3e, Ibsen, à M.
J. Lorteau. — Gagnant, 6 îr. ; placés, 7 îr. et 10 fr. 50.
Deuxième épreuve, quatre partants : 1er, Précieux, à

M. Fossat; 2e, Paul's-Pride à M. Caubet; 3e, Ibsen, à
M. J. Lorteau. — Gagnant, 6 îr.; placés, 6 fr. et 7 îr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (au

trot monté ou attelé), 1,500 francs, 3.000 mètres, cinq
partants. — 1er, Quïck, à M. Soulié; 2e, Ornano, à M.
H. Noilhan; 3e, Ricbemont, à M, Bannel — Gagnant.
16 ir. 50; placés, S fr. 50 et 9 fr.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE

FRANCE (course de haies), 500 francs. 2,800 mètres. —

Saint-Hubert, à M Londès, fait walk-over.
PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE

ET DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT
(au trot monté), 1,500 francs, 3,000 mètres, cinq partants.
— 1er, Réglisse, ati haras de Mimosa; 2e, Risette, > M.
Fouiïhac; 3e, Quasimodo, à M. A. Daubriac. — Gagnant,
7 fr. ; placés, R fr. 50 et 10 fr.
STEEPLE-CHASE MILITAIRE (2e série),

annulée faute d'engagements.

Dubourg.
Vitesse (1,000 mètres) : Les séries sont gagnées paï

Lamisse, devant Marcel Beylac; Fournous, devant Ifins
Apouey, et Rorhbach, devant Camille Laborde.
Finale des troisièmes : 1er, Raynaud (S. C. B.); 2e,

Laborde; 3e, Verdeun (chaîne sautée).
Finale des seconds ; 1er, Laborde (A. S. M.); Sa,

Apouey ; 3e. Beylac.
Finale des premiers : 1er, Lanustse (S. CL B.), SVR

BIGYGLETTE FARET; 2e, Rorhbach, à une roue; Se,
Fournous, loin.
A la cloche, Rorhbach surprend ses deux adversaires

et s'échappe des 450 mètres; Lanusse le rattrape rapi¬
dement, alors que Fournous, indécis, se laisse prendre
une vingtaine de mètres. Malgré tous ses efforts, Four¬
nous ne peut parvenir à rejoindre, tandis que Lanusse
règle Rorhbach dans la ligne droite. Temps : 200 mètres
en 13 s. 3/5.
Américaine (20 kilomètres). Onze équipes prennent le

départ. Après quelques tours, les frères Apouey tentent
une échappée et réussissent a prendre une vingtaine de
mètres, mais Fournous ramène le peloton et tout rentra
dans 1 ordre. De nombreuses" primes font que l'allure est
toujours très vite: cela n'empêche pas les frères Apouey
de s'échapper de nouveau six tours avant la fin et de
s'assurer la victoire par plus de 60 mètres.
Résultats ; 1ers, Apouey frères (S. C. B.),SUR BtCY

CLETTE FARET; 2es, Rorhbach- Fauché; 3es, Four-
nous-Massal ; 4es, C. Lahorde-Chadeau ; 5es, Pasquier-
Morlas; 6es, Lanusse-Marcel Beylac; Tes, Dubourg*
Raynaud. etc. — Temps, 30 m. 36 s. 2/5.
Les primes sont gagnées par Massai, Marcel Beylac

(2), Lanusse (4), C. Laborde (2), Fournous, E. Laborde
(2) Boulestreau, Verdeun. J. Apoaey et Chadeau.
Primes 10 kilomètres. — Les primes sont gagnées p«t

C. Laborde (3), Chadeau (2), Fauché, Maurice Beylac,
Dubourg et Marcel Beylac.
Prime finale : 1er, Marcel Beylac; 2e. Chadeau; 3e,

Apouey. — Temps : 15 m. 44 s.
Match international Sérès, champion de France, d'Eu¬

rope et du monde, contre Pathey, champion de Suisse.—
Première manche (10 kilomètres) : 1er, Sérès; 2e, Pa¬

they, à nn tour et demi — Temps ; 9 m. 34 s. 2/5.
Malgré une mauvaise prise des entraîneurs, Sérèsréussit à prende la tête, augmentant peu à peu son

avance. Sérès attaque son advesaire six tours avant la
fin et 'le passe brillamment, malgré une bonne défense
de Pathey.
Deuxième manche (15 kilomètres) : 1er, Sérès; 2e, Pa¬

they, à deux tours un quart.
Mauvais prise d'entraîneur par Pathey; aussi Sérès

s'assure, dès le départ une vingtaine de mètres. Dès
qu'il en action, Pathey se porte a la hauteur de Sérès,
mais ce dernier part alors à fond, double Pathey au
neuvième kilomètre et le redouble au quatorzième. —

Temps : 14 m. 21 s.
Troisième inanche (20 kilomètres) : 1er SéTès; 2e, Pa¬

they, à trois tonrs et quart.
Pour ne pas en perdre l'habitude, Pathey est le der¬

nier sur son entraîneur, aussi Sérès prend rapidement
une bonne avance, et avec une allure de chronomètre,
double son adversaire au sixième kilomètre, le redou¬
ble au douzième, et le dépasse à nouveau au dix-huitiè¬
me. — Temps r 19 m. 22 s. J. G.

La réunion du 5 septembre
Le Vélodrome du Stadium étant contraint de fermer

ses portes au cyclisme le 5 septembre au soir, du fait
de son aménagement en vue de la prochaine saison de
football, la direction du Vélodrome du Parc, repous¬
sant les deui; journées de ses Grands-Prix de Bordeaux
aux 12 et 19 septembre, lui a abandonné sa date et
son programme du 5 septembre. C'est donc au Vélo¬
drome du Stadium qu'aura lieu, le 5 septembre, le
match fameux ; Spears, Bailey, Dupuy.

BORDEAUX - LA REOLE ET RETOUR

Victoire de Picquemal (S. A. B.)
Cette épreuve organisée dimanche après-midi par ls

S. A. Bordelais, dont elle constituait le grand prix rou¬
tier, a obtenu un très joli succès.
Quarante concurrents, toutes catégories, prirent le

départ, donné » 13 h. 30 de l'établissement Baillet, au
Pont-de-la-Maye.
Le parcours, très dur, fut cause de nombreuses cre¬

vaisons, bris de chaînes, etc., dont furent . particuliè¬
rement victimes Delbos et Labadie.
Cinq coureurs disputèrent ensemble le sprint final,

dont Picquemal ne sortit vainqueur que de peu devant
son camarade de club Cantou.
Voici les résultats : 1er, Picquemal (S. A. B. —- Ire

catégorie) en h. 54, pour les 120 kilomètres du par¬
cours; 2e, Cantou (S. A. B. — Ire catégorie), tous deux
sur BICYCLETTES FARET; 3e, Rousset (W. A. - 2e
rat.); 4e, Juge (B. V. C. — débutant); 5e, Maurice
Bénassac (P. T. —- 2e catég.) ; 6e, Mozet (V. C. C. —
2e catégorie) ; 7e, Delbos (S. C. B. — Ire cat.) ; 8e,Lizet (C. G. B. — débutant) ; 9e, Gaillard (S. A. B.) ;
10, Larrien (C. G.) ; lie. Puybouffa (V. C. C-) ; 12e,
Rochery (S. C. B.) ; 13e, Noffre (S. A. B.); 14e, Pujade
(P. T.) ; 15e, Laîaye (S. A. B.) ; etc.

Cowse

ATHLÉTISME
ES CHAMPIONNATS DE FRANCE

PROFESSIONNELS
Les championnats de France professionnels, dispntês

dimanche au Stade Pershing, obtinrent un très légitime
s*ccè3. Toutes les épreuves donnèrent lieu à de belles
luttes.
Voioi les résultats :

1,500 mètres : 1er, Jean Vermeulen, en 4 m. 21 s.; 2e,
Gaston Lacire, à 8 mètre*; Se. Leboubennec; 4c, Henri
Lacire.
100 mètres : 1er, Louis Sénévaux, en 11 ». 1/5; 2e

Dacquay: 3e, LongueViDe; 4e, Gaetcn Denevaux; 5e, Ga
nière.
Lancement du poids : 1er, Mittelberger, 10 m. 50; 2*.

A. Vasseur et Lorang, avec 10 m. 17.
Saut en hauteur : 1er. Pouleau, 1 m. 65; 2e, Combier;

3e. Brielion.
400 mètres (finale) : 1er, Louis Denevaux; 2e, Combier;

3e, Dacquay; 4e, Ba^bazan. — Temps : 53 sec.
Course de l'heure * 1er, Vermeulen, parcourant 17 kiî.

600; 2e, Drancourt, à 15 mètres: 3e, Waltisturger, à 40
mètres; 4e, Siret.
Mille mètres relais ; 1er, Union des Sports de Paris;

2e. Cercle des Sports de France.

Championnat Fémina - Sports»
83 mètres haies : Ire, Thérèse Brûlé; 2e, Nicault; 3e.

Jeanne Brûlé, t— Temps : 15 sec.
300 mètres, handicap : Ire, Suzanne Liebrard (scratch) ;

2e, Nicaûlt, à 10 mètres; 3e, Marlot-, à 15 mètres. —

Temps : 46 s. 1/5.
Saut en hauteur ; Ire, Mlles Thérèse Brulë, 1 m. 33;

2e, Wielker, i m. 30; 3e, Bréard et Guesler, 1 m. 25.
1,000 mètres, handicap : Ire Mlles Bricard, en 3 ».

30 s. 2/5; 2e, Zamhaut; 3e, Pean.
Javelot i Ire, Mlle Pommez, 30 mètres 67; 2e. Mlle Ja-

r.ot.

LES CHAMPIONNATS DD PATRONAGE
CAZEMAJOR-YSER

Les championnats annuels disputés au Stàclium et
aux Bains-Girondins ont donné les résultats suivante :
Saut en longueur sans élan : 1ers, Roger Emery, An¬

dré Pocino; 2es, Jame, Fournier.
Saut en longueur avec élan : 1er, Emery: 2e, Jonquière.
Saut en hauteur sans élan : 1ers, Pocino, Marcel Ga-

ron; 2es, Fontaine, Emery, Bonnefon, Bibtac.
Saut en hauteur avec élan : 1er, Pocino; 2es, Emery,

Fontaine, Colbet, Tribout.
60 mètres : 1er, Garon; 2e, Pocino.

100 mètres : 1er, Garon ; 2e, Jonquière.
200 mètres : 1er, Garon; 2e, Pocino; 3e, Bîanquiae aîné.
10 mètres en rampant : 1er Pierre Jonquière; 2e, Cos-

colluela. *
Lancer : 1er, Henri Henriot; 2e, Calbet.
Lancer sur un point fixe : 1er, Emery ; 2es, Dupuy, Po-

mès frères, Coscolluela-
Corde de traction (individuelle) : le*, André Bîanqni-

ne; 2c, Lana-o.
Corde de traction (équipes) : équipe Aihdré Blanquîne.
BîÈilon (association) : équipe Henri Miehaud.
Natation (élémentaires) *: 1er, Thomas Arriaga.
Natation (supérieurs) ; 1er, Constant Lanao ; 2e, Jame.
Plongeon : 1er, Lanao: 2e, Armisen.
Boxe : 1ers, Firmin Àrriaga, Laaiao; 2es, Bîanquine,

Pocino, Saucerai, Serrans, Cabafiero.
Médaille spécial© : Garon et Pocino, 4 fois - premier*.

NATATION
LA TRAVERSEE DU BASSIN D'ARCAWION

Victoire de Lacabarme (B. A. C.)
Seize concurrents participèrent à la traversé© du bassin

d'Arcachon organisée dimanche matin, par le Wonder-
land arcachonnais.
Le départ fut donné a neuf heures, de Bélisaire au

Cap-Ferret., efc l'arrivée jugée à la jetée-promenade de
la plago d'Arcachon, devant un très nombreux public.
Dès le départ, le baciste Lacabanne prit la tête et ne

fut jamais rejoint. A mi-parcours, après une lutte
acharnée, Tissot réussit à dépasser Méfiant, s'assurant
ainsi la deuxième place.
Voici les résultats : ier, Lacabanne, accomplissant les

7 kilomètres du parcours en 1 h. 20 m.; 2e, Tissot (S.B. N.), en 1 h. 31 m., 3e, Méfiant, à 2 minutes; 4e,Laclos. 5e, Hamelle: 6e, Thibault, etc.Par équipe de deux concurrents, la Société Bordelaise
de natation, dirigée par le sportsman bien connu Arbhur Planes, enlève la Coup© Exshaw. E. C.

LA TRAVERSEE DES PORTS DE MARSEILLE

Marseille, 22 août. — La traversée de* ports de Mar¬
seille à la nage, organisée par le « Petit Provençal » et
disputée aujourd'hui, a réuni l'élite des champions denatation des divers point-s de 1a. France. Trente-huit
concurrents, dont deux ondines ; Mme Gidia Gueraud,de Lyon, et Mlle Georgette Beunans, de Marseille, ont
pris le départ- Les quatre kilomètres du parcours ont
'été couverts par : le 1er. Bonelli, de Monte-Carlo, en
58 minutes: le 2e, Besnord. de Paris; le 3e, David, rte
Marseille; le 4e, Capelle, de Cette: le 5e. Gardella. de
Marseille; le 6e, Dedieu, de Marseille; le 7e, Mme Gue¬raud. de Lyon; le 8e, Tisson, de Marseille; le 9e. Babil,de Cette; le 10e, Lestoquoy, de Marseille. Mlle Beu¬
nans, de Marseille, est arrivée 16e.
LE CHAMPIONNAT DE PARIS DE GRAND - FOND

Victoire de Barrière
Cette épreuve disputée dimanche après-midi dans lesbassins de Suresnes - Puteaux - Courbevoic, sur 4 kil. 500,

a donné les résultats suivants :

1er, Barrière (C. N. S.)„ en 50 minutes; 2e, Démangé,
a 60 mètres; 3e, Nivet, à 50 mètres; 4e, Pérot; 5e, Chré¬
tien; 6e, Welker; 7e, Lefebvre; 8e, Anguille: 9e, Motto.Le C. N. S. gagne la coupe.

UN RECORD DE NAGE SOUS L'ISAO
Paris, 22 août. — Le célèbfe nageur Pouliquen, qui le8 août dernier s'était vu enlever le titre de championfrançais, vient de couvrir ce soir .102 m. 20 sons l'eau en

2 m. 9 s. 3/5, battant de 15 m 20 son propre record de
1006, qui était de 87 mètres en 1 m. 47 s.

LE CONCOURS DES CHARS D'ASSAUT
Blankenberghe, 22 août. — La première journée du

concours des chars d'assaut, réservée aux officiers, a été
disputée aujourd'hui malgré le mauvais temps. Unefouie nombreuse assistait, aux épreuves. Voici les ré¬
sultats :

1er, De b'èze (France), en 7* 38" 2/5; 2e, Mouquet
(France), en 8' 5" 2/5; 3e, Cristei'co (Roumain), en
8' 17" 1/5; 4e, Trimouillars, en S' 21" 1/5; 5e, Conaghe
(France), en 10' 45' 1/5; 6e, Reed (Américain), en
10' 54" 1./5; 7e, Macker (France), en 11' 2" 4/5; 8e, Pres-
kair (France), en 11' 27" 1/5; 9e, Sakellari (Roumain),
en 12' 56" 2/6; 10c, Bordes (France), en 16' 35"; lie, Dor-
ber (France), en 15' 41" 2/5; 12c. Panesco (Roumain),
en 18' 37" 3/5.
Le capitaine Moutteiio et le lieutenant Kiesli ont

abandonné. Le jury était composé du colonel Piedesko
(Roumain), du colonel Perret (France), des comman¬
dants Lemar, Laurent de Lille ©t Lenoir, de l'armée du
Rhin.

Les plus confortables autos de location,
sont chez FAULKNER, 30. rue St-Maur. Tél.3510

POUR SURVIVRE
A LA VICTOIRE

La famifJe? français# devra ao composer
ctun minimum de irore enfants.

C'EST UW DEVOIR
Les enfants,pour être beaux, devront être

atrmeniès à ter FarinePhosphatée Larousse,
C'EST UNE NÉCESSITÉ,

Courses à Ostende
DIMANCHE 22 AOUT

(iRAND-PRIX D'QSTENDE
106,000 francs, 2,986 mètres

1. Rubisio (Morjan), G. 183 » 95 50
à M. E. Charlier P. 25 50 14 »

J. Prinoe-of-Wales (Tayior;,
à M. Jacques Wittouck P. 13 50 7 »

3- Caroljr (M. Anemand),
Non

live (Schapvrell). — 5 long.. 3 long.

CYCLISME
LA COURSE PARIS-TROYES
Victoire du champion de France

Troyes, 22 août -• Voici les résultats d» la oonrsePans-Troyes : l. Reboul, en 5 h. 05: 2. Lemée, 3. Kléber4. Detreille, 5. Canteloube, 6. Leieune, 7. Godard R*
Gobillot, 9. Bezeaud, 10. Betoulle. ^ocarct, 6.
LA COURSE MONTGERQN-MORET ET RETOUR

Victoire de Cassardo
Dimanche matin. l'Union vélicipédiqua parisienne afait disputer une épreuve do 120 kilomètres sur le par¬cours Montgeçon-Moret et retour.
Le départ iut donné 5 huit heures. Peu après Lieu-

saint,^ un peloton de cinq hommes se détache du lot etvire à Moret. Au retour, Prévost mène un train vif
puis dans les dix derniers kilomètres, Cassardo s'échan
pe seul vers la ligne d'arrivée.
Voici le classement : 1er, Cassardo. en 4 h. 12 m.30 s.: 2e, Alexis Prévost; 3e, René Daire; 4«,' LucienBlotin; 5e. Eugène Duoombs, etc
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CHRONIQUE MARIT1NHE

COMPAGNIES

CHARGEURS - REUNIS. — Contrairement, à ce que
nous avons annoncé dans notre édition de samedi, le
paquebot interallié « Cap-Ortégal », venant de la Côte
occidentale dJAfrique et du Sénégal, peut être attendu
à Bordeaux vers le 28 août.

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Un radio infor¬
me la Compagnie que le paquebot a Martinique ». ve¬
nant de Casablant-a. attendu eu Gironde lundi après-
midi. montera à Bordeaux, quai Carnot, mardi, a la
marée de 2 heures. L© débarquement des passagers au¬
ra lieu à 7 heures

— Le paquebot interallié « Styria », en partance pour
Casablanca, embarquera ses passagers et la poste, mardi
'24 courant, entre 15 et 17 heures.

ACHETERAIS BEL, IMMEUBLE
bon état, centre. Ag. s'abstenir.
Ecr. dét. Charey, Ag. Havas, Bx
{TORPEDO 4 pl., bon état, àil vendre, cause double em¬

ploi, petit prix. CHAUVET, 16,
jcours du Médoc, 16, Bordeaux.

J'ACHÈTE plumes o
laines,

ou débar¬
ras, etc. - Ecrire : E. MAJZET,
Sa. r. J <iarayon-|jitour 7», Bdx.

ON DEMANDE MECANICIEN¬NES pouf confection tentes.
S'adresser 18, rue Jenny-Le-
preux. Bordeaux-St-Angnstin

ON DEMANDE acheter ou s'in¬téresserait affaire tout re¬
pos, niustrie ou commerce.
Ecr. Dulein. Ag. Havas, Bordx

A VENDRE, FUTAILLES chêneet châtaignier, RARRIOUIiS
BORDELAISES, DEMI BARRI¬
QUES. BARRIQUES TRANSP.,
Ï1EMIMUIDS, FUTS COGNAC,
etc. Tous mis en bon état. S'a-
resser à Libourn», au Port-du-
loyer, M. Sotorres, représent'|
A V. RASOIRS ricains. Par
mille 1 fr. 60 ta pièce. R. VIVEZ,
il, rue Rolland, 81, Bordeaux.

VOULEZ-VOUS DE BONNES CHAUSSURES
CtMtfortmbf&s, ppatHçnos

et économiques

Achetez des sandalettes O.Pi.U.
tout ouïr, 1" choix

Exigez la marque " TROLLIET "
En vente dans les meilleurs Magasins

A. TROLI-IEf, fabricant, 9.1. rue des Sablière». Rit, Bordeaux-
Construction Française de tout l-'ordre

..es AUTOMOBILES "THOMSON
Sont Robustes Vont Vite Dépensent P
;ier à haute résistance 80 kil. a l'heure 8 litres aux 100

606
SYPHILIS (Guêrison contrôlée). ECOULEMENTS,
REIRLUISSEMENI s. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERMANN, 28. r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tons ies jours msq. 7 h. Brochure et renseiqn. sur demande

A v. châssis n DODGEn neuf
démarrage, éclairage électriq.
Ii VIVEZ, mécanique automo¬
bile, 45, rue des Douves, Bordx.

oTdemànde matériel de
/soierie forestière en bon état de
(fonctionnement. Offres: Succès-
teeurs de A. PELLETIER, 12,
^ours du Chapeau-Rouge, Bdx,
a CHAT tr. cher de v1 dentiers
H Bo&s, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx

Agence # Le Négociateur î
66, rue la Devise. Télépb. 41.52.
rtPMOPPE quart. S'-Genùs, 5 p.CUn cour, chai, libre. P* 25,000'
MAIQflkl à Pauillac b. placée,lUrtlOUll 10 p.. garage; 28,006*Autre s. cours. Roo.l25'.P*23,000'

EMPLûvk 26 ans, ayant tra¬vaillé maison alcools, vins et
spiritueux, cour' dactylogr. ettous trav* bureau, deirrto empl.
similaire. Ec. Aulus. Havas, Bx

DÉBUTANT pour maison
d'importation et

exportation demandé, 43, allées
de Chartres, 4:!. Bordeaux

TVPSÎ pé<3ale à enlever, t,5fl«f.1 I ru Ecr. Duloc, Havas, Bx.

BELLANGER 17 HP, torp. 5
37,000' net. Ecrire JUGE^Garage1 elmon, 3&, r. de ta C*-Blanche.

Organisation, tenue, COMPTABILITBS en part, doub Con
à donner ■seils

tuels.
sur Impots »c-

Bellocq, 19, r. Bogquifere

A VENDRE

Achètera échoppe, lib. ou nonR. d. Ag. Ec.Cholet.Havas.Bx
A V. Camionnette Fiat
type 15-ter, 1,500 à 2 tonnes, pres¬
que neuve, bonne affaire, prix
avantageux. Mongay, 98, avenue
Farvarque, près la route de
Toulouse. Tél. (ff. BEGLES-Bdx.

PDECEE Pa'x à céder. Pressé.UnÈrrX Ec. Eter, Havas, Bx

2 camions auto A. S. de 5 ton.,
ent. neufs, px tr. mod., visibles
16, rue Dubessan, Bordx-Bastido.

. ÉCOLE de
►H AUFfEURS
Buriialaese,

ZpçJ-l 190, r. Judaïque. Bord»

J'ACHElTSTOUT '.antiquités,mé-taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, 11. cours d'Albret. Bx

nu DEMANDE des métreurs
Ull exercés. — S'adresser à M.
Alleman, architecte, chât»<> du
Perroy, Béthune Pas-de-Calais).

La Société LA NORIA"
Route de Sa Barre, A Rayonne

embauche des ouvriers protession-
nels en CHARBONNAGE

et en WAGONNAGE, CHARRONS,
MENU1SOKS, frKRRl RHiBS

PAPIERS1!
peints!

•CATALOGNE & DELTE1L
I fine Peiit Goaot, S. 8bis, 10, Bordx I
| Grand choix en tons genres j
Envoi d'Albums sur demande

VINIFICATION lsul™.
assure des Vins sains, limpides,
moelleux. Supprime casse et
maladies. Notice gratuite.
R. FAGE, 66, cours MartiniçaS, BORDEAUX
A UCUnDC barriques neuvesr\ ibRUnC vidanges et 1/2
mulds, g»»e quant. Ec. M. Rou-
dou, vins, St-MicheJ-de-Fronsac.

Offre logement a i'ALOtiETTE-PESS flèOcogisraS koimro. Ecrira B. B. 33, tnreao joursal".

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I20f VINICOLE NOUVELLE 170'
L'b'sa 47, rue Peyronuel LVno

BORDEAUX
Iségion d'honneur

I," « Officiel » annonce que le lieutenant de
réserve Henri-Jean-Etienne Doux est inscrit, à
compter du 16 juin 1920, au tableau spécial
dout «chevalier de la Légion d'honneur» et
motive ainsi cette promotion :
«Jeune commandant de batterie, modèle

d'ardeur, d'abnégation et de courage. A com¬
mandé une batterie de compagne 'jusqu'au
dernier jour de in guerre, poursuivant l'en¬
nemi jusque sous feu de 1'iniianterie, don¬
nant toujours le plue brillant exemple à son
personne!. Deux blessures, cinq citations. »

fie pickpocket des trams
Eueor.-i ujt nouveau vol à mettre à TactU

de cet extraordinaire fHou ! Dimanche vers

midi, Mme Elisabeth Darot, d'Agen, qui
était de passage à Bordeaux, a été dépouil¬
lée de son portefeuille contenant 70 francs
environ. Le vol a été commis dans un tram
des cours.

Un vol original
Dimanche soir, la fête du quartier de la

Beoaoge battait son plein. En revenant en
auto de CastiHon-en-Dordogne, MM. Ed¬
mond Lafiteau et Victor Gorse eurent l'idée
do s'v arrêter quelques instants. Comme ils
s'apprêtaient à remonter en voiture deux
jeunes gens s'approchèrent d'eux et leur
demandèrent s'ils voulaient bten les pren¬
dre pour les ramener rue des Menuts. Sur
l'assentiment de M. Laflteau, les deux jeu¬
nes gens prirent place à l'arrière de l'auto.
Arrivés à la rue des Menuts, un peu avant
que Fauto n'ait stoppé, il jetèrent dans
la rue un sac de voyage, deux filets et deux
accessoires de pêche.
Un passant, M. Jules Jeantou, remarqua

la chute de ces objets, les ramassa et se
disposait à les rapporter au perdant, lors¬
que les deux jeunes gens, qui ne voulaient
pas perdre le bénéfice de leur larcin, se
jettèrent sur lui, lui arrachèrent le sac des
mains, et s'enfuirent dans une des rues
adjacentes, où ils n'ont pu être rejoints.

Les violents

IMinalïOhe soir, M. Georges Biensan, jour¬
nalier, consommait à la terrasse d'un bar,
quai des Salinières. Un automobiliste vint
■stopper devant le café. Cinq ou six indi¬
vidus en descendirent. L'un d'eux, sans au¬
cune raison, s'avança vers M. Biensan et le
frappa violemment d'un bâton qu'il tenait
à la main. Puis il s'enfuit. M. Biensan,
blessé assez grièvement à la tête, a été
conduit à l'hôpital. U ne connaît pas son
agresseur et ne peut dire pourquoi il a été
frappé.

— Un individu, Pierre T.... âgé de qua¬
torze ans et demi, faisait du scandale dans
l'établissement des Bains Girondins. Le
sous-brigadier Garrigou et le garde Lar-
tigue intervinrent alors et, comme ils ame¬
naient le jeune exalté, celui-ci les injuria
et les frappa à coups de pied et de poings.
11 sera poursuivi pour « rébellion et voies
de fait à agents ».

Indésirables
Au cours d'une rafle sur les ouais, dix

joueurs de tiape ont été conduits à la Per-
inenence. Parmi eux deux manœuvres es¬

pagnols et un marocain qui étaient sans
papiers, sans travail et sans domicile fixe,
ont été maintenus en état d'arrestation.

fies pilleurs de trains
Cinq arrestations

Depuis quelque temps, la maison Maurel
et Prom constatait des « manquants » dans
les wagons de marchandises diverses qui
leur sont livrées.
Tout dernièrement encore, des caisses de

biscuits avaient été volees dans des wa¬
gons en stationnement sur les quais.
Les agents de la Sûreté, prévenus, organi¬

sèrent une surveillance, et, dimanche après-
midi, les voleurs furent pris en flagrant
délit.'

, . „ . ,

Ce sont de tout jeunes gens, dont lame
n'a pas dix-huit ans. Ils ont été conduits
devant M. Belloeq, commissaire de service
à la Permanence, et, après l'interrogatoire
d'usage, écroués.

«

Le VERMOUTH BOB est le plus fin.

Communications
AHGIEKS MILtTAiP.ES
ASSOCIATION AMICALE DES REFORMES DE

GUERRE DE LA GIRONDE (anciennement réîorrnés
n. 2). — Liste des numéros gagnants de la tombola tirée
à l'Âlhambra pendant le bal et concert :
807 4854 268 3383 76 1324 2486 4450 3011 1670 4398 3931 2360
84 3709 4029 348 2053 1950 1250 4693 4352 3692 3960 816 3198

3765 4887 2267 3340 3187 2029 3154 4576 2033 1786 1526 2975 1667
2129 3176 1811 1405 4233 1656 2074 3277 861 2567 471 2638 2471
2516 3867 971 1753 1557 2075 365 2917 3626 4773 651 2201 3311
4961 2266 3610 3502 2276 4043 875 2187 4917 2179 892 978 3039
4886 4572 949 408 4205 4488 1905 1804 4548 1571 424 2657 4711
1770 3800 2076 1045 2036 3097 2567 3315 507 4621 4067 99 3775

3889

Tous les lots non retirés de chez M. Lescale,
_ 10, cours

Georges-Clemenceau, dans le délai de deux mois, seront
acquis à la Société.

SOCIETES SPORTIVES
AUSTERLITZ-SPORTS. — Les jeunes désirant prati¬

quer le football (rugby ou association) sous les ^cou¬
leurs de la Société, sont priés d'adresser leur adhésion
soit au président, 101, rue du Rigoulet, ou au secrétaire,
11, rue Grangeneuve. à Bordeaux. Ils peuvent également
se' présenter au local, 14, rue Lacornée, le mardi, à
8 h. 30-

, a.
Se munir de 2 photo» pour le rugby. 3 pour 1 associa¬

tion. L'entraînement commencera le 5 septembre.
STADE PESSACAIS. — Réunion extraordinaire de la

Section cycliste le mercredi 25 courant, a 20 h. 30. au
b

Samedi 28 courant, a 20 h. 30, assemblée générale. .Les
membres qui n'ont pas emeore remis les 3 photos pour
l'établissement de leur licence, sont priés de les ap¬
porter.

Chronique Théâtrale
APOJLJLO-THEATRIS

Lundi, en soirée de gala, à 8 h 30, création à Bor¬
deaux : « Et moi je te dis qu'elle t'a fait de l'œil », le

C0NÏ01 F0NÉ8RE iS.fi,:'ï« &Garcia Baena et leurs enfants, M. A. Bloc!
«ii veuve Mosès, les famill. s Uttlla

n', Lan»f'- Tédesco. ftrvbïgues e?
i„ - è prient leurs amis et connais mer - cl<.put faire I honneur <l'assister aux ob ■.'•ques

Mme veuve Ferdinand ETTLIWGER,
née Isabelle SALOMON,

lutir mèTe, belle-mère, grand'mère, nièce amKet cousine, qui auront lieu le mardi ti' aoilbOn se réunira ù ia maison mortualfe, 29 ruldu Temple, à dix heures et demie, d'où !p'co»voi funèbre partira à onze heures »
II lie sera pas fait d'autre invitation.

Pompes Juneires otrtfraies, /?/, e. A\sace-Lorraint.

D0NV08 FUNÈBRE B.' Texlerf1'Mn«
Texter, M. et Mme H. Dubreuilh, M. et Mme
Texier, les familles Texier, Mondot, Têehenev.
Tapie, Durre et Dubreuilh prient leurs orn'ia
«t connaissances de leur faire l'honneur d'a«
sistec aux obsèques de

M»" J. TEXIER, *
lear épouse, mère, belle-mère, belle-sœur, tan
te, cousine et amie, qui auront lieu le mard)
24 courant, en l'église Sainte-Marie La Basti
de. à neuf heures.
On se réunira à la maison mortuaire. 9, ru«

Oalvimont, à huit heures un quart, d'où 1«
convoi partira à huit heures trois quarts.
Après ia cérémonie, le corps sera transport

.1 Blaye. Il ne sera pas fait d'autre invitation.

DONVOI FUNÈBRE glioni, M. Edouard
i ustigiioni, M"» veuve Castiglioni, M. et Mw
l'.ize les familles Geai, Delenze, de Keranflech
i t Bîxa prient leurs amis et connaissances di
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d«

M. Auguste GASTIGLIOW1,
décédé à Paris,

leur époux, père, Aïs,, gendre et parent, qui
auront lieu le mardi 24 août, en n&gïr&s
Saint-Bruno.
On se réunira sai-le d'attente de cette pau

roisse, à une heure et demie, dtofi le coïwoi
funèbre partira à deux heures. ,

T1 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres pônèr.. 121oc. Alsaco-JJomtLina

f*AUUfi3 CS9&SÈDDE M- André Duron. M.bUNVUI rUs\ESm£ et Mme Ferradou,
Mme veuve Frédéric, M Robert Ferradou, les
les familles Durou, Ferradou, Abadie, Desplat,
Pibouleau, Bréion prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire Vhonneur d'assister
aux obsèques de

Mme André DUROU,
née Marie-Louise 'ERRADOU,

leur épouse, fille, belle-fille, sœur, belle-sœur»
nièce et cousine, qui auront lieu le mardi Zâr
août, en l'égiise de Floirac.
On se réunira à la maison mortuaire, rua

Henri-Chaignau, 50, A La Sonys, à neuf heures.

__. Wolft, Bernard et V
Maillard prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister à 1a levée de
corps de

NI. Jean-Aimé MAILLARD,
anoien notaire,

secrêt" - archivt» de la Chambre des notaires,
leur père, beau-père, grand-père et cousin,
qui aura lieu le mardi 24 août, rue Mabry, 6,
h dix-sept heures.
rompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Loriaine,

REMERGIEMÉNÏT ET f«ESSE
Mme veuve J.-M. Lacombe et ses enfants*

les familles E.-J. Lacombe, Lafon, Frédèg-ue
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Jean-Marie LACOMBE, ^

ainsi que celles qui leur^ ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les informent Q110
la messe qui sera dite le ieudi 26 août, dans
l'église Saint-Eloi, à huit heures, sera offerte
pour le repos de son âme.

LEVÉE DE CORPS Les IamUles A"ard

COURSES
de

SAINT-SÉBASTIEN
SEIZE RÉUNIONS

les Dimanches, Mardis et Jeudis
du 5 septembre au 10 octobre

MEETING ROYAL ANNUEL
Plus d'un MILLION de francs de prix.

Epreuves principales :
Dimanche 5 septembre :

LE SSIHT-LÉSF.R DE SAINT-SÉBASTIEN
Dimanche 12 septembre :

GRAND-P8IX M SUiT-SÉBASTIEN
Dimanche 19 septembre ;

GRANDE COURSE DE HAIES
Dimanche 26 septembre :

LA COUPE Eï'OR DU ROI
Dimanche 3 octobre :

GRAN ) STEEPLE-CHASE
Dimanche 10 octobre ;

GRAND-PRIX D'AUTOME

d'Yves.
, _ .

Mercredi, deuxième et dernière représentation. Bientôt, j
Cora Laparcerie, dans « Mon Homme ». Vite louer an j
hall de l'Apollo.

BOUlT<T£S CASINO ÎTEIE
Le prince de l'humour, Jean Bastia, notre compatriote,

viendra se faire applaudir avec son cabaret « le Per¬
choir », son programme, .ses artistes, sa revue et son
déoor, le samedi 4 et le dimanche 5 septembre, dans la
vaste salle de la ruo Judaïque. Spectacle attrayant, inté¬
ressant et varié. Mardi 7, début de l'a compagnie Augé,
dans « Béguin de Roi », avec Augé, et la divette Maud
Samson dans les rôles qu'ils ont créés.

ALHAMBKA-THEATKË
Le succès des troupes de music-hall va en s'accehtuant

de jour en jour. Cette semaine, nous applaudissons The
Bruîîalo, 4 jongleurs-manipulateurs dans un genre bien
nouveau, efc la divefcte de l'Eldorado, Marcelle Agor.
Prix ordinaires des places. ,

CASINO DES QUINCONCES
Tout Bordeaux voudra voir efc applaudir la rejne du i

cinéma, l'exquise artiste Musidora qui a obtenu un succès !
considérable samedi et dimanche. La scène sensationnelle j
« La Barrière », qu'elle interprète avec le talentueux ar- !
tiste Stéphane Weber, passe à 10 h. 30. La somptueuse
revue a Eh bien, dansons ! » dont l'interprétation est
brillante, continue à triompher et est l'objet d'ovations
enthousiastes- Mercredi 25, fête de la 100e. Location ou¬
verte. Service do trams à la sortie. Tous les jours, de
5 à 7, concert-promenade. Entrée, 3 franc.-

OLYM l»IA-CINKMA-DA LACE
Incomparable spectacle. — Mardi, en soirée : « Quand

on aime », 2e> épisode (la Lettre rouge) ; « Une Flétrissu¬
re », draine; « Agénor, enfant trouvé », comédie gaie;
« Actualités » ; « Un Scandale à l'Ecole ». fou rire, etc.
Location : Téléphone 13-38.

SPECTACLES du 23 août
APOLLO-THEATRE. — 8 h. 30 : Et moi je te
dis qu'elle te fait de l'œil.

CASINO DES QUINCONCES. — 5 h. : Apéri¬
tif-Concert; 8 h. 30 : la revue Eh hier, dan¬
sons! avec Musidora.

ALHAMBRA. — 8 h. 30: Attractions.
ALHAMBRA-DAXCING : 9 heur., bal populaire.
AMERICAN-PARK. _ Patinage: en soirée, bal.

Economisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. — Téléph.F5- i«

ExigesîatnarcjueMARVELsurja ^
pefre. En vente partout ; Nos dépoaî-_
Raires ont notre tableau rouge en vitrine.
Nouvelle brochure gratis sur la Santç f

Ce la Femme. Gros: Central - Spécialités,
_

Service <*. 20e rue GodQê-ds-M«uroy0 Paria#

ilS Boite 7 francs. Écrire "ËSTÂCHY, Ph'"F
^ 14, rue Beaurepaire, PARIS *
\GUERISON RAPIDE et CERTAINE V

G"» Ph" Fosse et C" 84 Pas-St-Georges, Bx.

-7WW-

iPnAiUAi PSMÈBPE Mmc Louls de uou-wUReUI rUrSCDliC caud, M»» Madeleine
et M. Pierre de Boucaud, Mm» A. de Boucaud,MU» E. de Boucaud, le docteur et M«» Ludovic
de Boucaud et leurs enfants. Mme e. Delassa-
seigne, M. et Mme ch. Delassaseigne et leurs
enfants, Mme R. Guilhern-Ducléon et ses en¬
fants, M. Douglas Wyse et Mme, née de l.amo-
the, le baron de Saint-Vincent et ses enfants
les familles Arnaud, Roustan, Clavel, Lesnier,'Armmgaud et Delassasseigne prient leurs
'amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. le docteur Louis DE BOUCAUD,
chirurgien des hôpitaux de Bordeaux,

chevalier de la Légion d'honneur,
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, gendreoncle, neveu et cousin, qui auront lieu le
mardi 24 août, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire 3, rued Lnghien, à neuf heures, d'où le convoi funè-bre partira :i. neuf heures et demie précises.Il ne sera pas fait d'autres invitations

Pompes fun. municïp., il-fS. rue dn Beffort..

TRANSFORMATEURS
Stock Important =====

Fabrication Rapide
Etablts POSTEL, 195, rue de Vaugirard -

iismreiisâcor
| DÉ:
AM'%,s

Migraine,Névralgissf
—

— — - — - - . _ Lumbaao, Goutte j

J Coliques néphrétiques, Gravelle, Sciàtique, etcI DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous ail jUABOftATOIflfc des SPÉCIALITÉS (Service B)
«to 22, Boulevard Sébaatopob PARIS (lïotlca entls). ^

' " ' '

I-TTIIIHIH Ml ■lllll—1|l in III

Les Directeurs j enmS»1li» RI- GOUNOIHLHOULs Gérant. G. BoBcno». — Imprimerie «péeUU

Demandez dans
toutes pharmacies

:t fr.
la boîte

l'Avénaïnel
Aliment idéal pour tous.

Le nuHlleurdes reconstituants$
Le plus sain des déjeuners.

LABORATOIRE BÉJOTTES
8, av. du Parc, Le Ëouscat B*(j

Mfr. p. j. bénéf. minimum,hommes et femmes, s» ca¬
pital ni connaiss. spéciales, ch.
soi. Ecrire Boite 203. Section
23, Bureau IXe, Paris.

SANGMALADIES
DD SANG

10, rus HargaiK, Bdx

A VENDRE
Torpédo Vinot Deguïngand,

12 HP, parfait état. - FAURE,
71, r. Guillaume-Leblanc, 71, Bx

portes,
gui-

, B».
BUREAU talde,grillagés,
chcts, h v. ; 225, rue Malbec

P&l ET 91 O toutes dimensions.HbUS Prix tarifs.
Bandaqes toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.
VINS. ET FUTAILLES■Soins r. donner — Produits légaux
H-"- Doerzapff, place Parlement, Bordeaux

EITREPOTS
FiNWiGK
2-7, Oaai des Gftartrons

réléjtsh. 24.3B
Magasins propices à toutes

marchandise*
REGIE, OCTROI. CAMIONNAGE

Transit et Réexpédition
Gunefifions esvant90Geesss

et spact'afes
POUR GROS TONNAGES

TYPO-LlTHO à vendre, prixdu matériel. March. s'abst.
For. Vunot, Ag. Havas, Bordx.

Cherche bel app. vide ou meub.octobre. Grenet, hért. Montré
ACIiAT~AÏÏ maximum

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Rentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.
N'achetez que l'indispensable î
Location machines à écrire
CO 1 N T E lt - OFFICE C«
«Afc ail, de Tourny, 1er ét. «M-

LES PRODUITS SOLOR
inerveaileux pour nettoyage desmains, vaisselle, parquets, ete.
foiii?/ar^r arr^*ée depuis fin 1918, est reprise. L'usine ins-

Î' y3!* as1sonne' P^r Saint-Jean-d'Angle (CDarente-Inférieure),
\ « lue> ^utes quantités; prix les plus avantageux,atook à Bordeaux :

MM. BOULANGER k CAZEMVË, agonis pour le Snd-OaeM, 7, rue desAjcos.

1/9 MUIÏWS chêne usag'és à v.■ / £ Adr. : Charbomieau, 1, r.
de l'Industrie, NIORT (2-Sèvr.).

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.
AU DEMANDE EMPAQUETE^.

SES. 18, bd Ant.-Gautler, Bx

Faites tenir, contrôler
votre COMPTABILITÉ
par les Etablissements

JÂliET-BUFFEREÂU
^67. Cours Pasteur, BORDEAUX3
Am AT I- vestiaires, meubles,
nvniil bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, B*.

606
M .^9^,2 fit soruras "«n-ant la gnérison contrôlée de la SYPHILIS, rie,AIRES, et leurs compiieaHon s (RETRECISSEMENTS. RHUMATISMESfcCAËMA, etc.) se fait tous les jours à l'IHSTIfUT SERG 1HCRAPIQUE.

BOHl?EASLJX» RUE VïTAL-CARLESBrochures et renseignements gracieuse sur demande au Médenin-Cher

A RUBAN
.. FORESTIERES et FIXES
E " S. A. V. A., 40 à 46, rue Donissan, BORDEAUX
AAA[r SYPHILIS, VOIES,URINAIRES T ,|£ Il |S ) écoulements,iiétrecissements,Cystite,Prostatite »te 1 NX G» ÈS®y© i i S14
SCIATIQUE
RIZ-BRISURES DE RIZ
pour alimente" vente en gros :
Çt« Sud-Amérique, La Rochelle.

ÔnilBiERrC A CEDER, Si-bUlllMCnilC tuation rare,
sans connais, spéciale, avec cap'
250,000'. bénéf. 100,000' par an.
Cause maladie. Rien des agen-
c-es. Ecr. DUVAL, bur. journal.
DEM. achet. auto 10 IIP.tor.-4 pl "
n™, liv. aout-sept. au pl. tard'
garanties usine, préf. de Dion
Peugeot, Renault, D. F. P et
autres, ou b. occ. g<io» marq. Ec.
A. MAS, Ag. Aimoncia, Bordx.

A louer : 1= Maison meublée,K, chem. Tremblède-Bouscat
g4 jard., tennis, 100 fr. p. mois-'
2o Maison meublée, 32, rue Mon-
denard, S pièc., 400 fr. par mois

BROCHURE GRATISBoucaud, Phi—, Marmande (toet-O.).

ON z^,'é.v?itQre l'enfant bonUll état. Faire offres E.L.7, b. il
gamionnettes Motobloc llTTitV l'ord aOO k.; 59. r. J .s',u,5 èl
^^rTO ^"CFpédo 6 places Re-«U « "J nault, éd. élect ftoisi

rue^du^Tem^tf' S'adresser, 41,'£yg__au Temps-Passé. 44. Bordx.

î'™- 1°Wt px avantage ; lo pet.app' meublé, confort, dans jolie
nîfofô oen)ïe princip. voie ou3» i Pré'- aT- téléph. ; 2o bu-îsi i p-* toôme quart.,préf.tel.; .lo chai, pte ou moy. irnp00,
av. bur.. inst., tél.. et si poss.
app*-. Préf. q. Paludate, Chartr8
Ou prox. Fto pruio à q. dra indic.
F. PALIS. Ag. Annonelâ. Bdx.

2Cftfs FR. demandés. Garan-jUUU tle sérieuse. Gros inté¬
rêt. Ecrire : GARD, bur. jou-rn'.

y

MTEAE A im
FOURCHETTES A HUITRES BALALITf

SERVAN
Exigez LA VERITABLE uqueuf

RASPAIL
du iJélèbre Savant Maspail
EPI ¥EiTI PIRTOUT

Etabt à ARGUEIL (Seine)
GAZALET, 8, rus Reignier, La Bastide-BORDEAUX
~

.SERINGUE MARVEL
à jet rotatif

Recommande© depuis tm Garni de
aièclo par les médecins du monde
entier pour soulager les malaises
léminins. Soins intimes ; simple»

pratique, indispensable pouf
le voyage.

'PLUS dWPOSNES
POUDRE UH.NEHJO, InofTcnsive, sans Goût"""

SI YODS S AVEZ PAS DE ÏÂBAK
Vous n'ai/ez pas besoin de pipe, dit là

Sagesse des Nations, mais vous avez be¬
soin d'un FLAMIDOR Ce briquet parisien
a désormais la faveur pour tous les em-
îfiois, dans le ménage, U remplace les
allumettes devenues « hors de pr ».

Tous débitants de tabap et bijoutiers.

Vos CHEVEUX
Tombent-ils, sont-ils faibles, fourchus
de la pointe ou gris ? Avez-vous des
PELLICULES, SÉBORRHÉE
Démangeaisons du cuir chevelu •?

PBL.ADB ?
Suivez la Méthode (13 fr. franco) du
PraPO. DOIfflET, O. *,Spéc., Hygiéniste
28,Boni, de Sebaatopol. Paris
Henseig.et lirocli. ill.H" 10, g, 0.40tlmli. M3t»

LE COPSÏSÉ.iiiiL1" Vn" 'JOêle "v 'cures »»Srs^j il atàséy WSs iksi presse m mouillage. 2CToutes papeteries et 27, Faub. Sfc-Denis, P^ris. Notice fi an

Papeterie Chabancau - Nouvelles Galeries - Dames de France

j SENTE PUBLIQUE
•XJiMPïS ï,jApou r compte de qui il anonT-

l Kï ^.iiiistère de Mj
sermfuté," " ra ^toureifere de'
«BZl'tJ'apaèiïxPaIU'late>_
,Tartn^ CHEA'RFS nu MAROC

,sseF au courtier - ven-d'eiyr, 4. place Gabriel.

Vente de bijoux
Diamants, argenterie, etc.

JEUDI et VENDREDI
20 et 27 août 1920, à 13 heures,
M" BAR5NC0U C0Sr!re-
289 iages

arrivés à échéance seront ven¬
dus ù la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piêté).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à. partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants-droit sont invités

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.

raCDnl "e Monsieur boiteux,
, cnuu qui a été vu par qua¬
tre personnes et connu de deux
d'entre elles ramassant une
chaîne montre or et p^-crayon,dimanche, Jard.-Public, 4 h., est
prié de rapp. ces objets r. Tn-
tendance, chez M. René Clavié.

PERDU 14 août, train Ptiyûo-Pau, sac voyeo cuir, fermoir,
jaune, prn avertir Vauclaire.
notaire, Sauveterro (G<ie). Rèc.i


